
;££ç(ilc Amice No Si-Edition quotidienne—12ème Année mercredi 8 Juillet 1889

JOURNAL DES INTERETS CANADIENS.
TR CROIS. J’ESPERE ET J’AIMK.

THOMAS (JHA PAIS, Rédacteur en Chef.
Ml LEGER BROUSSEAU% Editeur Proprietaire.

DISCOURS
PE

7, • U f) \ . AI. L A U R / E R

Monsieur le président,
Mesdames,

Messieurs,
J’ai souvent pensé, et après l’éclat 

des fêtes d’aujourd’hui plus que 
jamais je pense, qu’il ne devrait y 
avoir pour tout le paos qu’une seule 
célébration de la Saint Jean Baptiste 
et que cette célébration devrait avoir 
lieu dans la bonne vi i 1 le ville de 
Québec. .J’ai toujours pensé et plus 
quo jninais j*- pense que Québec 
devrait étiv, pour les Canadiens d’o- 
îigine française, e»* que la Mecque 
eai pour l'Arabe, la ville par excel­
lente, la ville baciée entre toutes.

On dira peut-être que je. suis 
partial en l'iVeiir le Québec. Si on le 
dit, je lèj onds simplement que j’ai 
bien des raisons de l’être : loin de 
m’en détendre, je l’avoue haute­
ment.

Car, ii tant eu convenir, il n’y a 
qu’un Québec. Nos amis de Montréal 
qui sont avec nous ce soir, qui sont 
liera de leur ville et qui en sont fiers 
à bon droit, protesteront peut-être : 
je n’accepte pas ces protestations ! 
Des villes comme Montréal, le conti­
nent en fourmille ; j’en prends à 
témoin nos amis venus des Etats- 
Unis. Je ne dis pas de mal de Mont- 
tréal, tant s’en faut, mais il n’y a 
qu’un Quebec. Des villes comme 
Montréal, avec des rues larges, droi­
tes, régulières, tirées au cordeau, si 
j’étais irlandais, je dirais qu’il y en a 
à toutes les portes.CVs choses ont bien 
de la valeur, mais je le répète, il n’y 
a qu’un Québec.Ce qui but le charme 
de Québec, c’est la variété, c’est 
l’imprévu de ses aspects ; à chaque 
pas que vous faites, la scène change, 
un nouveau panorama sc déroule à 
vos yeux, aussi ravissant que le pré­
cédent, mais d’un genre différent. Ce 
charme de Québec, tout le monde en 
peut jouir : les étrangers en jouissent 
comme nous, plus que nous peut- 
être, car les hommes sont ainsi faits 
qu’ils ne s tvent jamais suffisamment 
apprécier ce qu’ils possèdent.

Mais Québec possède un autre 
charme dont nous, Canadiens d’ori­
gine française, nous pouvons seuls 
jouir dans toute sa plénitude : c’est 
le charme des souvenirs. Hommes 
de Qui bec, vous êtes des privilégiés. 
L’antiqu.té nous a préservé la mé­
moire d’une épitaphe fameuse où 
Ion recommandait au passant de 
b’uhèur, pàrcequ’il foulait la cendre 
d’un héros, mais vous, hommes de 
Québec, vous vivez, vous respirez 
dans une poussière de héros.

A chaque nas que vous faites dans 
votre ville, un monument, un édi­
fice, une pierre, un coin de ciel au 
bout d’une rue étroite fait surgir 
dans votre pensée tout un monde 
d’événements héroïques. Aujour­
d’hui, vous venez d’élever un nou­
veau monument qui perpétuera à 
jamais le souvenir de la croix plantée 
par l’envoyé du roi de France, pour 
prendre possession de ce pays au 
nom du roi de France.

Ce pays cependant n’est pas resté 
terre française, mais nous sommes 
toujours restés fidèles au souvenir 
de notre ancienne mère-patrie.

Bien que séparés de la France 
depuis plus d’un siècle, bien que 
différent d’elle aujourd’hui de plu­
sieurs manières, nous avons toujours 
conservé son culte dans notre cœur, 
suivant de loin, mais avec un inté­
rêt qui n’a jamais cessé un seul ins­
tant, toutes les péripéties de sa vie 
tourmentée, prenant notre part de 
ses joies, de ses triomphes, de ses dé­
sastres, de ses douleurs, plus encore 
do ses douleurs que de ses joies.

L’adversité est l’épreuve de toutes j 
les affections, et j’en appelle à vous 
tous, n’est-il pas vrai que. nous n’a­
vions jamais réalisé combien la 
France nous était chère comme nous 
l’avons réalisé à l’époque de ses 
revers, dans les fatales années 1870 
et 1871, quand 1»* télégraphe nous 
apportait des défaites au lieu des 
victoires que nous attendions ? lîl 
quand il n’y eut plus à en douter, 
quand, ayant espéré contre toute 
espérance, il nous fallut pour nous 
convaincre lire et relire le texte de 
la dure loi imposée par le vainqueur, 
quand l’Alsace et la Lorraine étaient 
Violent men t arrachées au t erri t oire 
français, je vous le demande, si 
on nous avait enlevé un de nos pro­
pres membres, aurions-nous plus 
souffert ?

Le toast proposé par M. Langelier 
nous rappelle que notre séparation 
d’avec la France nous a imposé de 
nouveaux devoirs, créé de nouveaux 
intérêts et ouvert de nouvelles affec­
tions. Nous sommes Canadiens-fran­
çais, mais notre patrie n’est pas con­
finée au territoite ombragé par la 
citadelle de Québec: notre patrie, 
c'est le Canada, c’est tout ce que cou­
vre le drapeau britannique sur le con­
tinent américain, les terres fertiles 
qui bordent la baie de Fnndy, la 
vallée du St-Laurent, la région des 
grands lacs, les prairies de l’Ouest, 
les montagnes Rocheuses, les terres 
que baigne cet océan célèbre où les 
brises sont aussi douces que les bri­
ses de la Môditerrannée. Nos compa­
triotes ne sont pas seulement ceux 
dans les veines de qui coule le sang 
de la France, ce sont tous ceux,quelle 
que soit leur race, ou leur langue, 
que le sort de la guerre, les accidents 
de la fortune, ou leur propre choix 
ont amenés parmi nous et. qui recon­
naissent la suzeraineté de la couronne 
britannique. Quant à moi je le 
proclame hautement, voilà mes com­
patriotes, je suis Canadien. Mais je 
l’ai dit ailleurs, et j’ai plus de plaisir 
à le répéter ici ce soir, entre tous mes 
compatriotes, la première place dans 
mon cœur est pour ceux dans les 
veines de qui coule le sang de mes j 
propres veines. Je n’hésite pas a 
dire cependant que les droits de mes 
compatriotes d’autres races me sont 
aussi chers, aussi sacrés que les droits 
de ma propre race, et si le malheur 
voulait qu’ils fussent jamais atta­
quées, je les défendrais avec autant 
d’énergie et de vigueur que les droits 
de ma propre race. Je dis moi, ne 
devrais-je pas dire vous, nous tous ? 
Oui,nous sommes trop lils de la Fran­

ce, de cette généreuse nation qui a 
tant de fois donné son sang pour dé­
fendre les faibles, les opprimés, pour 
n’étre pas prêts en tout temps, nous 
aussi, à défendre les droits de-nos 
compatriotes de nationalités différen­
tes, à l’égal des nôtres. Ce que je 
réclame pour nous, c’est une part 
égale de soleil, de justice et de liberté ; 
cette part nous l’avons, nous l’avons 
ample, et ce que nous réclamons pour 
nous, nous sommes anxieux de l’ac­
corder aux autres.

Quant à moi, je ne veux pas que les 
Canadiens-Français dominent sur 
personne et je ne veux pas que per­
sonne domine sur eux. Justice éuale, 
droits égaux. Il est écrit que les 
sables des mers sont comptés, que pas 
un cheveu de notre tête ne tomb.* 
sans la permission d une providence 
éternelle, éternellement sage. N'ot-ii 
pas permis de croire, lorsque, dans la 
bataille suprême livrée sur les pianos 
d'Abraham, le sort des armes tourna 
contre nous ; n’est-il pas permis de 
croire qu’il entrait dans les desseins 
de la Providence que les deux race.* 
jusque là ennemies vécussent désor­
mais en paix et en harmonie sur c • 
continent, et désormais ne lissent 
qu’une seule nation ? C'est là l’idée 
qui a été la source inspiratrice de la 
Confédération. Quand les provinces 
britanniques lurent unies sous la 
même constitution, l’espérance main­
tenant avouée était de donner à tons 
les éléments épars qui s’y trouvaient 
le même idéal national, d’offrir au 
monde le spectacle d’une nation 
diverse dans ses origines, conservant 
dans tous ces groupes le respect des 
traditions de famille et de race, mais 
donnant désormais à tous, une uni­
que et même aspiration.

Je n’ai pas oublié que la confédé­
ration a son origine ne fut pas ac­
e ptée sans terreur par nombre de 
Canadiens d’origine français. 11 est 
une chose cependant pour laquelle 
les Canadiens-français ont droit à 
l'universelle admiration. Le vice des 
démocraties est d’ordinaire de Hatter 
les foules. Je ne sais pas llatter.jamais 
je ne m’abaisserai au rôle de llagor- 
neur pas plus des foules que des 
personnes, mais c’est simple justice 
de constater avec quelle admirable 
souplesse les Cananadiens-français se 
sont adaptés à tous les régimes par 
lesquels il ont passé, la constitution 
de 1775, celle de 1791, celle de 1841, 
et enfin le régime de la Confédération. 
Je n’ignore pas qu’il n’est pas de 
nation là ou il n’y a pas de fierté 
nationale. Je n’ignore pas non plus 
que presque toujours la fierté natio­
nale repose sur ces événements tra­
giques qui font souffrir, qui font 
pleurer, mais qui mettent en relief 
toutes les forces d une nation, ou 
d’une race, et à ce sujet on a dit 
avec raison que les peuples les plus 
heureux sont ceux qui n’ont pas 
d’histoire. Notre histoire sous la 
Confédération n’offre aucun de ces 
faits dramatiques qui rendent le 
passé si attachant ; elle a été calme, 
elle a été heureuse. Mais la paix a 
aussi ses gloires et ses héros.

Le Canada sous la Confédération a 
pu s’enorgueillir d’hommes dont 
n’importe quelle nation aurait le

droit d’être Hère. Je ne parlerai pas 
des Canadiens d’origine française ; 
M. Langelier vous les a rappelés il y 
a un installI, je choisirai parmi les 
Canadiens d’origine britannique et je 
ne citerai que deux noms. Le pre­
mier nom que je vous rappelerai est 
le nom d’un homme duquel je diffère 
loto coeto, mais je suis trop de mon 
origine pour m» pas me faire une 
gloire en tout temps, de rendre jus­
tice à un adversaire ; le nom que je 
vous signale est le nom de sir John 
Macdonald. Je n’étonnerni pas mon 
ami M. Chapai?, que je vois parmi 
vous, si je dis que je ne partage pas 
1 \s opinions politiques de sir John 
Macdonald ; je puis même ajouter 
que j- les réprouve, presque totale­
ment. mais il faut reconnaître que sir 
John Macdon dd dans tout le cours 
de sa longue carrière, a déployé des 
qualités d’une telle éminence qu’elles 
auraient fait leur marqu • sur les plus 
Vastes théâtres, que personne sur ce 
confinent, n’a excellé comme lui à 
gouverner les homme?-, à moins que 
ce ne .-oit M. Mercier. L’autre nom 
que je vous signale est h* nom d’un 
homme qui a été pour moi un ami 
et plus qu’un ami, le nom de l’hono­
rable Edward Blake. 11 y a déjà 
quelques années, parlant ici même de 
M. Blake, j’ai déclaré que dans mon 
opinion l’Amérique, à ce moment, 
n’avait pas son égal, et que l’Europe 
n’avait pas son supérieur.

Tout ce que j’ai vu depuis de M. 
Blake m’a confirmé dans cette opi­
nion ; j’ai eu l’avantage de le voir 
de très près, et j’ai aussi appris que 
chez lui, le caractère, fume, le cœur 
sont à la hauteur de l’intelligence. 
Bien d’autres noms que ceux là,noms 
de la plus haute éminence, se pres­
sent sur mes lèvres ; je les passe sous 
silence pour vous rappeler un événe­
ment qui résumera tout ce que je 
pourrais dire, et vous montrera que 
tout en restant Canadiens français 
nous sommes Canadiens dans la plus 
vaste occeptiondumot.il y a à peine 
quelques semaines, le feu détruisait 
Saint - Sauveur. Un homme s’est 
présenté pour combattre le fléau, et 
arrêter le désastre : allègrement, sans 
hésitation, avec l’intrépidité alerte 
du véritable soldat qu’il était, il s’est 
porté au plus fort du darger et y a 
irouvé la mort. Le lendemain toute 
iapopulation française de Québec se 
répandait dans les rues—comme au­
jourd’hui, non cependant comme au­
jourd’hui dans la joie et l’allégresse, 
mais le deuil dans le cœur—et avec 
la plus pieuse révérence saluait au 
passage le corps mutilé du major 
Short,

Le major Short n’était pas de notre 
race ; c’était pourtant notre compa­
triote, et quel est celui d’entre vous, 
Cana l ions-Français, qui dans cette 
heure de deuil, devant les ruines 
fumantes de votre ville, en face de 
ce corps inanimé, mort d’une mort 
si héroïque, quel est celui d’entre 
vous qui ne sVst senti fier d’être 
Canadien ?

Messieurs, ayons 1 orgueil do notre 
race. Sachons être justes envers 
tous nos compatriotes, sans distinc­
tion de races ni de croyances. Sachons 
non seulement être justes, mais

sachons être généreux ; que toutes 
nos actions dans la Confédération 
soient marquées par cette générosité 
qui a marqué la carrière de la France 
en Europe.

CORRESPONDANCE ROMAINE

Rome, le 5 juin 1889.
Le comité pour les fêtes de Gior­

dano Bruno vient de publier son 
programme. On commencera dès 
samedi par la réception des délégués 
et des sociétés libérales et anticléri­
cales. Dimanche matin, le cortège 
se formera à la place des Thermes, 
traversera la via Nationale et. le corso 
Victor-Emmanuel pour se rendre à 
onze heures sur la place Campa dei 
Fion, où l’on découvrira le monu­
ment et l’on prononcera les discours. 
Le soir, grand banquet et illumina­
tions avec musique sur les places

Luudi, on célébrera l'anniversaire 
de la mort de Garibaldi, qui coin* 
cédait, cette année, avec la fête du 
Statut. Mardi, grande conférence à 
l’université, où l’on fera un payait tie 
entre le Dante et Giordano Bruno ! ! 
Les députations et associations s’en 
iront mercredi.

Pendant cinq jours la canaille sera 
maîtresse absolue de la place, et tout 
honnête homme sera obligé de fuir 
Rome ou de se renfermer dans son 
logis. Au Vatican ouest très inquiet, 
car M. Crispi a révoqué l’ordre du 
directeur de la police à Rome, qui 
avait défendu les manifestations au 
Borgo. A son retour de Berlin, M. 
Crispi a jugé à propos de pousser 
l’injure au-delà du Tibre jusque sous 

j les fenêtres du Pape, où les anticléri­
caux les plus hargneux se rassemble­
ront pour festoyer.

En prévision des désordres, la 
garde noble et la garde pala­
tine du Vatican seront au grand 

i complet et sous les armes pendant 
tout le jour, et toutes les portes 
resteront closes.

Le cardinal-vicaire prend aussi ses 
mesures pour empêcher les sacrilèges 

j dans les églises. Tous les sanctuaires 
' de Rome*et principalement ceux qui 
| se trouvent sur le parcours des cortè- 
! ges, seront fermés. Ainsi, le jour 
; même de la Pentecôte, une des fêtes 
principales de la chrétienneté, les 

: habitants de Rome ne pourront 
j même pas assister à la messe et la 
i canaille s’emparera de la rue au nom 
de la liberté de pensée et de cons­

i cience !
• Bon nombre de Romains se retire- 
i rout absolument pendant tous ces 
! jours à la campagne et dans les peti- 
! tes villes des environs. Une grande 
partie du clergé s’absentera aussi, et 
les catholiques qui occupent les loge­
ments ayant vue sur la place Campa 
dei Fiori ont absolument refusé de 
louer leurs fenêtres et leurs balcons 
aux comités, qui voulaient s'en em­
parer à prix d’argent.

Cette muette protestation est la 
seule qu’on puisse faire devant la 
tyrannie gouvernemental»'.

IiK 1MKTI BOILAITOINTE

Au cours d’une réunion qui a eu 
lieu dimanche à Rue (somme), M. 
Lucien Millevoye a lu la lettre sui-

w

vante :
Londres, 31 mai.

Mon cher ami,
Je vous confie le soin de dire aux 

patriotes du canton de Rue que je 
garde le bien vif souvenir de l’accueil 
qu’ils m’ont fait le 17 août dernier.

Les politiciens, qui mi redoutent 
parce que je veux rendre la parole 
au peuple, ont essayé, en me frappant, 
de reculer l’heure des expiations 
légitimes. Mais l’arrêt est rendu par 
la conscience de la nation

Dans quelques mois, la sentence 
de déchéance sera prononcé contre 
eux par le tribunal populaire, dont 
ils ne pourront braver plus longtemps 
la souveraine puissance.
Nos plus belles traditions nationales 

ont été méconnues ou bafouées. Des 
institutions qu’avaient ennoblies 
d’impérissables souvenir ont été 
avilies par d’in fames trafics, la croix 
des braves a été vendue ; et dans la 
patrie, des patriotes ont été traités 
en suspects, presque en ennemis.

J’ai promis de consacrer rua vie à 
effacer ces hontes, à rendre à la 
France, avec le concours de tous les 
Français, sa prospérité, son rang dans 
le monde.

C’est dans la République, délivrée 
des parasites qui usurpent depuis 
trop longtemps le. beau nom de répu­
blicains—c’est dans la République 
nationale, honnête et réformatrice, 
que je convie tous les patriotes à 
chercher avec moi la paix des.cons­
ciences, funion dus cœurs et la sécu­
rité du travail.

Ma plus cordiale poigne de main. 

Général Boulanger.

Cette lettre a été acclamée par les 
membres de la réunion.

Agriculture

MAUVAISES HERBES DANS LES PRAI­
RIES NOUVELLEMENT ÉTABLIES

Dans toutes les prairies nouvelle­
ment établie, il pousse plus ou moins 
de mauvaises herbes. On les arrache 
dans les champs, pourquoi ne les 
extirperait-on pas dans les prés ? Les 
plantes adventices sont en effet, aussi 
nuisibles aux récolte, de foin ou 
d’herbes qu'à toute autre moisson. 
Qu’on n’hésite donc pas à en débar­
rasser les prés, et on s’en trouvera 
bien ; car les mauvaises herbes dont 
la végétation est'vigoureuse ont une 
valeur nutritive inférieure à celle 
des herbes fourragères, et peuvent,en 
outre, porter atteinte à la sauté du 
bétail.
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mmmi et emits
(Suite)

—S’il y a beaucoup à perdre, il y 
a encore.plus à gagner, repartit l’Ex­
terminateur ; vaincus c’est la poten­
ce, vainqueurs do l’or pour les ava­
res ou les prodigues, de la gloire 
pour les vaniteux.

—Et pour vous Y
—Eour moi la vengeance, rugit 

Montbars, dont les traits prirent l’ex­
pression d’uno implacable fôaocité.

—Toujours votre 6culo passion.
—La vengeanco et le plaisir des

dieux.
—Et aussi le vôtre, les gavachos en 

savent quelque chose, dit en souriant 
M. d’Ogoron, qui lui serra la main 
en ajoutant : Au revoir et bonne 
chance.

—Merci de vos souhaits et votre 
dévoué serviteur, monsieur, répondit 
Montbars en saluant avec l’aisance 
courtoiso d’un partait gentilhomme.

Le lendemain de grand matin, 
deux colonnes d’aventuriers en cos­
tume d’expédition, rune forte de

quatre-vingts hommes sous les or­
dres de l’Exterminateur, l’autre de 
cent deux, y compris les engagés, 
commandée par le Léopard, entraient 
au pas, sabre au côté, fusil à l’épaule, 
dans l’église de la Basse-Terre et 
formant la haie, s’alignaient des 
doux côtés de l’autel pour entendre 
la messe dite des armes et recevoir 
la bénédiction d’un père dominicain, 
ex-flibustier lui-même mais devenu 
leur aumônier.

Seuls, les capitaines de navire, re­
connaissables à leur feutre gris om­
bragé Ud’une plume blanche, se 
tenaient debout entre les rangs, le 
poignard suspendu au cou, et, à la 
main l’épée nue renversée en signe 
de respect. Agenouillées l’un du 
côté do l’épîtro, l’autre de celui de 
l’évangile,les deux chefs de l’expédi­
tion assistaient le religieux, tête nue, 
sans armes, un livre de prières à la 
main.

Bien que leur respectueuse attitude 
fût la même, les deux servants de la 
messe [des armes, formaient entre 
eux le plus complet contraste. Haut 
de taille, l’allure fière, le visage pâle 
et maigre, les mains fines, lo front 
large, le regard do l’aigle, tantôt voi­
lé, tantôt perçant, Montbars portait 
avec une mervoilleuso distinction, 
un élégant costume de velours in­
carnat avec crevés aux bras, une 
cravate on point de Malines,au doigt 
nn superbe brillant, et autour des 
reine une ceinture de soie ronge et

jaune faisant ressortir la finesse de 
sa taille, tout en lui dénonçait le 
grand seigneur, 'fout différent de 
son compagnon, le Léopard rappelai! 
par sa tournure massive, la carrure 
de ses épaules,les muscles saillants de 
ses mains, l’ossature de sa puissante 
charpente, la grosseur de son cou, 
un Hercule en raccourci. Le front 
était bas, les mâchoires puissantes, j 
le nez épaté, les yeux enfoncés sous 
d’épais sourcils facilement contracté 
les. Sa physionomio plus farouche i 
que féroce, le faisait ressembler à un i 
lion dont, dans.ses accès de violence, j 
il avait presque le rugissement pro- | 
fond. ;

Du reste, il eut été difficile de dire 
lequel des deux l’emportait sur l’au­
tre, en courage, lequel des deux était 
le plus redoutable du Léopard en rase 
campagne ou de l’Exterminateur à ! 
bord d’un naviro ; si l’un avait plus j 
d’ardeur, l’autre l’emportait par le 
sang-froid ; plus habile à dresser un 
plan de campagne que le boucanier 
le flibustier ne possédait au milieu 
de l'action, ni la même présence 
d’esprit, ni une égale promptitude de 
décision.

Séparés, il leur manquait peu à 
chacun pour avoir toutes les qualités 
désirées dans un chef ; réunis, ils se 
complétaient de la manière la plus 
houreuse.

Avec de tels hommes à leur tète, 
les aventuriers ne connaissaient pins

d’entreprise impossible, de succès 
douteux.

L’embarquement suivit de près la 
messe, la dernière bénédiction lut 
donnée, du haut du château du 
vaisseau amiral, par le prêtre debout 
au milieu de l’état-major agenouillé, 
à la petite flottille, dont les équipa­
ges, francs-tireurs dans leur pit tores- 
que costume de boucaniers, et les 
matelots revêtus de la célèbre vareu­
se des flibustiers, présentaient les 
armes en fléchissant le genou, puis 
se relevant avec enthousiasme, ru­
gissait le Te deum en agitant au- 
dessus de leurs têtes sabres et fusils.

Cependant le prêtre était redescen­
du sur le rivage, accompagné de M. 
d’Ogeron, des agents de la compa­
gnie et de ses fusiliers ; le cantique 
terminé, un éclair jaillit de la Santa• 
Maria et une forte détonation, dou­
blée par les rochers, dont les échos 
se la renvoyaient l’un à l’autre, par­
courut en bondissant d’anfractuosité 
en anfractuosité la longue courbe 
dessinée par les Côtes-de-Fer.

Au même instant, à la corne de le 
Santa Maria se déploya le funèbre 
pavillon de l’Exterminateur, une tête 
de mort blauche sur un fond noir 
semé de larmes de sang, tandis qu’à 
bord du Saint Pierre, monté par les 
cent’ aventuriers du Léopard, les 
matelots hissaient à la pomme du 
mût la flamme de leur capitaine 
Barthélemy, longue banderole blan­
che portant au centre une torche et

une hache rouge posées en croix.
—Au nom de Dieu, en route, rugit 

l’Exterminateur, qui, du haut de sa 
plateforme, dessina dans l’air avec 
«ou épée nue une croix de feu.

Une immense acclamation, partie 
tant du port que des navires accueillit 
cet ordre ; toutes les embarcations 
laissèrent tomber leurs amarres, et 
quand on les eut repoussées du riva­
ge, comme de grands oiseaux qui 
prennent leur essor, elles ouvrirent 
leurs ailes blanchis au souille du 
vont.

11 y a loin de la Basse-Terre à Saint- 
Domingue : plus dé trois cents lieues 
en doublant les caps Foux, Tibnron 
et de la Beata, mais outre que cet 
itinéraire était, le même que celui que 
les flibustiers avaient imposé au par­
lementaire espagnol qui, étant parti 
la veille, n’aurait après tout qu’un 
jour d’avance sur eux, il avait le dou­
ble avantage de longer une côte 
occupée par les boucaniers jusqu’à 
la Beata et do dérouter les espions, 
qui après avoir averti le vice-roi que 
les aventuriers avaient des projets 
sur Cuba, les voyaient prendre cette 

i direction.
j Les deux premiers jours, la Hotte 
: fit peu de chemin, ayant à lutter 
' contre lo vent contraire heureusement 
faible, mais lorsqu’elle eut doublé le 
cap Foux où des canots, partis d’His- 

; panioln, vinrent la ravitailler, la brise 
qui continuait à souffler dans la 
même dire ction lui derint très favo

rable, en sorte que le temps perdu 
fut bientôt regagné ; rien n’interrom­
pit plus la navigation jusqu’au cap 
Palenque où la Hotte de Montbars 
jetait l’ancre au fond d’une baie soli­
taire à l’embouchure du Jaqui, se 
cachant de son mieux derrière des 
ilôts, mais prête à débarquer les 
aventuriers à la première alerte pour 
piller et incendier les villages éche­
lonnés sur la côte, pendant que le 
Saint Pierre, continuant sa route 
s’avançait lentement à travers la baie 
d’Oco.i et, dépassant le gros bourg 
d’Asso, dont les habitants n’ont 
d’autre occupation que la chasse ou 
la plantation du tabac, approchait 
autant que possible de la montagne 
boisée du Cibao, si voisine que du 
bord on pouvait distinguer leshattos 
ou villas étagées sur ses lianes.

En toute autre circonstance, la 
vue de ce brick s’approchant si au­
dacieusement de la capitale de Pile, 
eut cause daus le bourg comme à 
Saint-Domingue, dont du haut du 
château d’arrière le Léopard décou­
vrait les fortifications, une singulière 
émotion ; maison était averti de son 
arrivée prochaine, le drapeau parle­
mentaire avait remplacé, à la flèche 
du grand mat, la flamme arborée 
d’abord par Barthélemy et de la ter­
rasse du hatto dans leduel il avait 
emprisonné Léonore.

• (il suivre)
I
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UNE REPONSE!
Avec quoi le gouvernement 

mercier va - t - il payer les
8925.352 «le déficit annonce _ .
par M. SUeliyn aux pages 40 suprême dune nationalité, et les races
et 43 «le son discount budge- ; qui nous entourent peuvent-elles

, sommes jaloux des droits qui nous 
sont garantis par les traités et par la 
constitution britannique ; nous som­
mes fermement attachés à nos insti­
tutions et à nos traditions, parce 
qu’elles nous ont rendus heureux 
dans le passé et que nous comptons 
sur elles pour notre bonheur et notre 
prospérité future. Voilà ce que nous 
sommes, et nous voulons demeurer 
ce que nous sommes. Qui pourrait 
prétendre que c'est une ambition 
illégitime ? Une race n’a-t-elle pas 
l’imprescriptible droit de prétendre 
à la conservation de son entité dis* 
tincte, de ses mœurs, de sa langue et 
de sa foi ? N’est-ce pas là le droit 
primordial, le droit sacré, le droit

taire du 15 février 1889 ? ? ?

LE SENS DE NOS FETES
Réponse au “ Mail « •

Le Mail s’acharne à dénaturer le 
caractère des fêtes nationales dont 
Québec a été le théâtre, il y a déjà 
huit jours.

Ce journal avait ici, le 24 juin, un 
correspondant spécial qui a assisté à 
toutes les phases de cette grande 
célébration, à T office de la Basilique, 
à la messe, au banquet. Ses compte­
rendu sont souvent très flatteurs pour 
nous. Il admire la grandeur de la 
scène qui se déroulait sous nos yeux, 
au bord de la rivière Lairet, il décrit 
avec impartialité la splendeur de nos 
pompes nationales, il rend justice à

J voir dans notre persévérance et notre 
vitalité nationales, une insulte à 
leur persévérance et à leur vitalité ?

! Car elles aussi, elles veulent vivre, 
elles aussi, elles sont attachées à leur 
langue, à leur religion, à leurs cou- 
tûmes. Et nous n’en sommes pas 
offusqués : c'est la loi, c’est l’ordro 
naturel qui le veut ainsi.

Quant à la soif de domination, au 
rêve de suprématie universelle, au 
désir d’effacer et d’opprimer les 
autres races, qui vivent à nos côtés 
dans cette Confédération canadienne, 
soif, rêve et désir que nous prêtent 
gratuitement les hommes du Mu il, ce 
ne sont que des chimères enfantées 
par la mauvaise foi ou l'ignorance. 
Non, nous ne prétendons pas dominer 
les Anglais, les Ecossais ou les Ir­
landais qui sont comme nous citoyens 
de ce grand pays ; nous nous incli-l’éloquence de nos orateurs. Mais il , , -, ,H . * , . , , nous devant leurs justes droits, de-appartient au Mail, et laisse naturel- ; . . -, . i, A ’ vaut leurs privileges, devant leurs

lement apparaître dans ses apprécia- . , " ,, ^ . * . , , , succès ; nous rendons hommage auxtions lespnt du journal pour lequel .. . . n . .7 .. i a i 'î qualités indéniables qui caractérisent
il écrit 1 ^4_ . . . ces fortes races, nous voulons que,

insi î parait tout surpris e pic& comme nous, elles grandissent et se
que scandalisé..... de quo, pensez- d-vel t (lans ia ix et rhar.
vous ? De ce que les fetes de la bt- . . . , . . . „
Jean-Baptiste, du 24 juin 1889, ont, jt J „ . , ensemble, nous luttions d emulation
fit A <1 « r. t i n n « n vt n d 1 rtf' I mil /in lpfleété des fêtes canadiennes-françaises ; j , ,, . _ .r , .^ * ... dans lamie pacifique du propres44 Cette inauguration, dit-il, a été ! . , . , 1 . .
44 une solennité canadienne-française et

44 religieuse, la procession a été un

social et matériel, nous mettions en 
commun pour le bien général nos 
facultés diverses. Notre ambition 
c’est que, chaque nationalité restant 
ce qu’elle est, nous réalisions autant 
que possible sur le sol canadien ce 
magnifique idéal de la variété dans 

j l’unité qu'il* a été donné à d’autres 
peuples d’atteindre.

44 déploiement à!emblèmes canadiens- 
“ français et les discours du banquet 
44 ont arboré la cocarde de la propa- 

4 gande nationale.”
Vraiment cette observation est un 

peu naïve. En venant à Québec pour
la St-Jean-Baptiste, le correspondant » ,
du itfa//devait s attendre a voir une . ... „, p . i nationales d autre signification quefête canadienne-française, car la bt- . .7 . . XT*„ ^ , r ’ , i celle-la, si 1 on veut être juste. NousJean-Baptiste c est cela de temps , . , ,r .. , *. , ysavons bien que le Mail s acharneimmemorial. Nous célébrons cette: ,. , ,r * .f , . , . , surtout aux discours do M. Mercierfête comme les Anglais célèbrent la . ,..
St-George, les Irlandais la St-ratnce, . . , * . . , -,
les Ecossais la St-André. Il n y avait ,r . / . *, . , . , justifier ses attaques contre nous. Adonc rien de nouveau dans le carac- 1 *
tère national de notre célébration. 
Ce qui lui donnait son cachet spécial 
de grandeur et de pompe, c’était 
l’inauguration du monument Cartier- 
Brebeuf à l’endroit même que l’on 
peut appeler le berceau du Canada.

C’était donc sans contredit une 
fête canadienne-française que la fête 
du 24 juin dernier. Et nous deman­
dons : où est le mal ?

Il y a dans ce pays, des Anglais, 
des Ecossai*, des Irlandais, et des 
Canadiens-Français. Les autres na­
tionalités célèbrent leurs fêtes, pour­
quoi n’aurions-nous pas le droit de 
célébrer la nôtre? Et qu’y a-t-il là 
de surprenant ?

Ah! nous comprenons bien l'ob­
jection qui est dans l’esprit et sous la 
plume du correspondant du Mail et 
des autres écrivains de ce journal: 
Ces brillantes solennités ont été une 
menace pour l’élément anglais, en ce 
pays, une menace d’envahissementj 
une menace de domination, une 
menace d’agression.

Eh bien, nous nions cela catégori­
quement. Nos fêtes n’ont été une me­
nace pour personne,pour aucune race, 
aucune association religieuse. Nous 
avons célébré nos glorieux souvenirs, 
affirmé notre attachement à la foi, 
aux traditions et à la langue de nos 
pères. Rien de plus. Et dans tout 
cela nous ne voyons aucun sujet 
d’alarmes pour nos concitoyens d'o­
rigine étrangère à la nôtre.

11 suffirait, pour mettre fin à tous 
les malentendus, de bien s’entendre 
une bonne fois, sur les conditions de 
la co-existence des races diverses au 
Canada. Pour notre part voici ce que 
nous sommes : Nous sommes Cana­
diens-Français et catholiques ; nous 
tenons à notre langue française, parce 
qu’elle nous vient des aïeux, et qu’elle 
3st l’une des plus belles langues 
vivantes qu’il y ait au monde ; nous

ce sujet, nous avons deux observa­
tions à faire. La première c'est que, 
lors même que dans une fête comme 
celle-là, où les sentiments nationaux 
sont naturellement portés à leur plus 
haute puissance, il aurait échappé à 
des orateurs des paroles exagérées,on 
ne devrait pas en être irop surpris, 
surtout en face des excès auxquels se 
portent contre nous certains discou­
reurs et écrivains de Toronto et d’ail­
leurs. La seconde observation,et nous 
la ferons hardiment, parce que nous 
croyons qu'il est temps de la faire, 
c’est qu'on ne doit pas aller chercher 
la note, la note vraie de nos dé­
monstrations, dans les discours de 
MM. Mercier et Amyot. Nous en 
appelons à tous les hommes droits, 
impartiaux et intelligents qui ont 
assisté à notre tridunm national, les 
vrais interprètes, les porte-parole 
autorisés de l’élite de notre nationa­
lité, ont-ils été MM. Mercier et 
Amyot, ou Lien en première ligne, 
Son Honneur le lieutenant-gouver­
neur Angers, Son Eminence le car­
dinal Taschereau, les honorables MM. 
Chauveau, Laurier et Rout hier. Voilà 
les grandes voix que nous avons ac­
clamées et qui ont frappé la note 
juste durant ces grandes et inou­
bliables journées.

Ecoutez d’abord, * MM. du Mail, 
écoutez celui qui, avant tous, pou­
vait parler au nom de tous, au 110m 
de notre peuple, au nom de notre 
province. Voici les paroles pronon­
cées par Son Honneur le lieutenant- 
gouverneur Angers, en réponse à 
l’adresse de la société Saint-Jean- 
Baptiste :

Je vous suis reconnaissant, dit-il, de 
l’adresse que vous venez de me présen­
ter. .le vous remereie de m’avoir associé 
en ma qualité officielle à noire fête na 
tionale. Vous m’apportez le témoignage 
de votre attachement à notre reine et avu; 
institutions politiques dont elle nous a 
dotés

J’admire le programme que vous avez 
tracé pour célébrer la Saint-Jean. En 
partant de la Basilique vous donnez le 
spectacle d’une légion de croyants. Il 
ne s’élève aucune protestation, et nulle 
récrimination 11e trouble l’harmonie du 
jour. Vous offrez là le tableau d’un peu­
ple heureux et content de son sort et 
plein de confiance dans l’avenir.

Saint André, saint Gecrge et saint Pa 
trice devront demain rapprocher leurs 
trônes de celui de leur aine. Nous d’origi­
ne.française, nous avons pour patron 
spècial le précurseur, mais comme sujets 
anglais, les trois patrons 1te Vempire bri­
tannique nous appartiennent egalement.

Vous avez consacré cette solennité en­
tièrement au passé, à un passé glorieux 
et sans tache. Avec fierté, nous pouvons 
nous replier sur les pages de notre his­
toire ; jamais une rougeur ne nous’ 
montera an front. Nous y trouverons la; 
hardiesse, mais aussi ta prudence «iu 
découvreur, la ténacité du fondait ur ; 
nous y puiserons la foi et le dévouement 
du missionnaire; nous nous y inspirerons 
delà sagesse qui piévient les revers.* 
Toutes ces choses nous grandirent nous ! 
eronl hommes dans le présent et dans 
avenir.

Loyauté envers la couronne bri­
tannique, sentiment de fraternité 
pour les autres races, conseils de 
prudence et de sagesse, tout cela à 
côté de l’attachement à notre glo­
rieux passé et à nos traditions natio­
nales : voilà la signification civique 
de notre fête du 24 juin. Et cette 
signification elle est donnée par l’un 
de nos hommes les plus éminents, 
qui est le premier citoyen de la 
province.

Nous ne voulons pas multiplier les 
citations. Mais il nous est impossible 
de passer sous silence les déclarations 
significatives de l'honorable M. Lau­
rier qui a parlé, au banquet, en 
véritable homme d’Etat. Ecoutez 
encore cela, messieurs les écrivains 
du Mail :

Le toast proposé par M. Langelier nous 
rappelle que noire séparation d’avec la 
France nous a impose de nouveaux de­
voirs, Ci éé de nouveaux intérêts et ou veil 
de nouvelles affections. Nous sommes 
Canadiens-français, mais notre patrie 
n’est pas confinée au territoire ombragé 
par la citadelle de Québec: notre patrie, 
c’esl le Canada, c’est tout ce que couvre 
le drapeau britannique sur le continent 
américain, les terres fertiles qui bordent 
la baie de Fundy, la vallée du St Lau­
rent, la légion des grands lacs, h*> 
prairies de l’Ouest, les Montagnes Ko. 
cheuses, les le 1res que baigne cet océan 
célèbre où les brises sont aussi doi'Cr-s 
que les brises de la Méditerranée. Nos 
compatriotes 11e sont pas seulement ceux 
dans les veines de qui coule le sang de 
la France, ce sont tous ceux, quelle que 
soit leur race, ou leur tangue, que le 
soit de la guerre, les accidents de la 
foi tune, ou leur propre choix ont amenés 
parmi nous et qui reconn.lissent la suze­
rainty de la couionne britannique.......

Quanta moi, je ne veux pas que les 
Canadiens-Français dominent sur per­
sonne el je ne veux pas que personne 
domine sur eux. Justice égale, droits 
égaux. Il est écrit que les sables d s 
mers sont comptés, que pa-. un cheveu 
de noire tête 11e tombe sans la permis­
sion d’une providence éternelle, ôter* 
nellement sage. N’est-il pas permis de 
croire, lo/sque, dans la bataille supiême 
livrée sur les plaines d’Abraham, le 
sort des armes tourna contre nous ; 
n'est-il pas permis de croire qu’il entrait 
dans les desseins de la Providence que 
les deux races jusque là ennemies véi lis­
sent désormais en paix et en harmonie 
sur ce continent, et désormais ne fissent 
qu’une seule nation ! C'est là l’idée qui 
a été la source inspiratrice de la Confé­
dération. Quand les provinces britanni­
ques furent unies sous la même consti­
tution, l’espérance maintenant avouée 
était de donnera tous les éléments épars 
qui s'y trouvaient le même idéal natio­
nal, d’ofiïir au monde le spectacle d’une 
Uct t ion diverse dans ses origines, con­
servai) (dans tous ces groupes le respect 
des traditions de famille et de race, 
mais donnant désormais à tous, une 
unique et même inspiration.

Lo Mail admettra sans doute que 
M. Laurier est un homme important 
parmi nous, et que sa parole vaut 
quelque chose dans une démonstra­
tion nationale des Canadiens-français.

Le défaut d’espace nous empêche 
de citer des extraits des discours de 
M.M. Chauveau et Routhier. Un y 
retrouverait la même note. Et tous ces 
discours ont été incontestablement 
les grands discours de la circonstance 

Que le Mail ne s’acharne donc pas 
à quelques paroles outrées, ou peu 
réfléchies, et qu’il donne le vrai sens 
de la démonstration du 24 juin.

Ce sens, cette signification vérita­
ble, c’est que la nationalité canadien­
ne française entend vivre en harmo­
nie avec toutes les races, sans les 
dominer et sans être dominée par 
elles, entend conserver ses traditions 
et ses mœurs, sans vouloir empiéter 
jamais sur les droits et les privilèges 
des nationalités-sœurs.

Le Mail ferait acte de loyauté et 
de justice en exposant h ses lecteurs 
ce point de vue.

Mais nous n’espérons pas qu’il le 
fasse.

PETITE GAZETTE

L’honorable M. Mowat et madame 
Mownt sont arrivés à Londres samedi 
dernier.

Mgr Benjamin Pâquct, avant de 
quitter Rome, a été élevé à la dignité 
de Protonotaire apostolique ad inslar. 
Il est actuellement à Paris, et sera 
de retour au Canada vers la fin de 
juillet.

AGAPIT. (Drame en 2 actes.)
PERSONNAGES :

Agapit, jeune seigneur grec, martyr 
Dioclétien, empereur romain 
Symmaque, préfet de Rome 
Sébastien, officier (chrétien) de Dioclétien 
Caïus, intendant «le Dioclétien 
liormisdas )

Valère' ^ J(Mmrs chrétiens 
Licteurs ;

1er Acte.—LÀ CONVERSION

Fcl 10s du Sanctuaire.................................. Chœur
2e Acte. -1.K MARTYR

laisse/ venir à moi...................................  Romance
Adresse

Oublions la vie amère................................ Chœur

LA DISTRIBUTION DES PRIX
AUX

Livres (1rs Rrercs <lr l'Ecole St
Hooh « 20 Juin a 2 h es.

• ____

11 y avait au-delà de mille per­
sonnes dans la grande salle de réta­
blissement. Tous les rangs de la 
société s’y trouvaient représentés.

Le révérend M. Bélanger, curé de 
la paroisse, présidait,ayant à sa droite 
le directeur de l’école et à sa gauche 
le révérend M. V. A. Huard, profes­
seur de physique et de chimie au 
séminaire de Chicoutimi. Plusieurs 
révérends vicaires de la paroisse, M. 
Philéas Huot une de nos gloires litté­
raires, les marguillers de St-lloch, et 
grand nombre d’autres personnages 
distingués se trouvaient aux premiers 
rangs.

La salle présentait un coup d’œil 
magnifique, étant si bien remplie, et 
décorée avec le plus grand soin.

De temps immémorial, on sait que 
les chers Frères de St-Roch savent 
préparer une fête, ils se sont encore 
surpassés cette fois.

Le syndicat, Messieurs Z. Paquet 
et D. Drolet avaient mis leurs maga­
sins à la disposition des bons frères, 
pour l’ornementation du lieu de la 
séance et l’excellent organiste M. P. 
Roy tenait le piano, splendide ins­
trument généreusement prêté par la 
maison Gervaiset Hudou.

Les pièces de chant ont été exécu­
tées avec une grande perfection- 
Quelques morceaux de débit, l'amu­
sant dialogue du priseur et du fu­
meur, surtout le beau drame du 
martyr Agapit ont fait l’admiration 
de tout le monde. Alphonse Garant, 
enfant de 11 ans qui représentait le 
héros de la pièce a fait couler bien 
des larmes.

Il y aurait encore à citer tout par­
ticulièrement J'aime ma mère et le 
Piègent de mathémathujucs ; mais 
disons pour être plus courts, que 
chacun des articles mentionnés au 
programme ci-après a donné entière 
satisfaction.

Les prix de la classe commerciale 
ont été donnés par M. le curé ; ils 
étaient bien beaux, et témoignent de 
la générosité du bien-aimé pasteur de 
St-Roch.

Autant en peut-on dire des prix 
des enfants de chœur dûs aussi à M. 
le curé. Comme si ce n’était pas assez, 
M. le curé a encore voulu décerner 
au 1er élève de chacun des quartiers 
St-Roch et du Sacré-Cœur, Achille 
Pt-rron et Aurélien Dion, une belle 
médaille en argent du jubilé de Sa 
Sainteté Léon XIII.

A la fin de la séance, l’adresse de 
remerciement lue par l’un des élèves, 
a été écoutée avec une profonde 
attention et M. le curé y a répondu 
comme il sait toujours faire.

Il a parlé de la vie des frères, de 
leur dévouement, du bien immense 
qu’ils font dans la paroisse ; il a fait 
comprendre aux enfants reconnais­
sants ce qu’ils doivent à leurs excel­
lents maitres, pour les services qu’ils 
en reçoivent ; il a parlé avec les 
éloges bien mérités de cette séance 
de trois heures qui semblait n’en 
avoir duré qu’une tant il s’y était 
rencontré d’intérêt ; il a donne d’ex­
cellents avis aux parents, remercié au 
nom do la paroisse et de la religion 
la communauté tout entière et son 
zélé Directeur.

Tout le monde a été enchanté 
d’une si belle fête et chacun s’est 
retiré avec une estime plus grande 
encore de notre sainte religion qui 
sait inspirer un tel dévouement au 
bien de notre chère jeunesse.

PROGRAMME

.Vous aiiRi«*rioiiN a avoir «Ion 
nouvelles «I’iiii eerlain petit 
s «»uii«lale.. «|u*«»u appelle le
seau«lul«* BCuynur.

Au retour de ce jour....................... Chœur et Solo
J.c Priseur et le Fumeur............... Dialogue
Ah ! le bon temps........................... Chœur et Solo
J’aime ma Mère............................... Déclamation
La chanson du Pâtre....................... Romance

Forge.......................................... Grand chœur
Ijc Régent des mathématiques....... Dialogue
Merveille de l'Eucharistie............. Débit
Vivat 1 Vivat !................................. Grand chœur'
Le prix d'une larme.................... Débit
La Diligence«....................... Chant

I/ALLEMAGNK KT JLA 
HUSSIE

Ucnaces <l«* rupture

Vieîoire l»otiInugistc

I 11 nouveau eur«liual

1 ne «»ri*e ministerielle, en
France

lie l*ueili«gue Canadien

Allemagne et Itu.s.su*
Londres, 2.—11 semble maintenant 

qu’une rupture entre les cours de lV-rliu 
el de St Pélersbourg soit devenue ii.évi 
table. Four se rendre à Stuttgart le 
rzarewiU'h aurait pu passer par Kreslau 
el Dresde H éviter Her lin, mais fin ulte 
prémédité»' à l’adresse de l’empereur 
Liiiillaume n’eût pas élé assez sign 1 lira- 
live. A l'alltu* comme au retour le rzare- 
witch s'est arrêté près d’une heure à 
Berlin pour déjeuner au buffet le la 
gare comme un simple voyageur sans 
daigner donner aucun signe de sa pré­
sence à l'empereur d’Allemagne. Comme 
si cela n’était pas assez, les officiers de 
la suite du czarewitcli ont refusé au 
banquet qui a eu lieu à Stuttgart, de 
s’associer au toast de l’empire d’Allema­
gne. Ils ont quitté la salle lorsqu’on 
leur a dit qu’en celte circonstance ils 
manquaient de courtoisie.

Les journaux ne parient que de ces 
deux incidents. Leurs commentaires por- 
tent-aussi sur une brochure anonymeM
qui attire maintenant l'attention de 
L’Europe et dans laquelle il est dit, 
qu'en ces de guerre on aurait tort d'es­
pérer que la Bavière catholique con­
sente à combattre aux côtés de l’Italie 
et que l’Autriche aurait trop de mal à 
contenir ses populations slaves pour 
qu’elle songe à se battre contre une na­
tion étrangère.

Les craintes de la Suisse sont toujours 
aussi grandes parce que tout le inonde 
est actuellement convaincu que l’Aile- 
magne a l’intention d’envahir la France 
en lançant son armée dans les défilés 
du Jura et que la guerre ne tardera 
pas à éclater. Les autorités fédérales, 
sous l’influence de celte idée, font tous 
les efforts possibles pour réunir le ma­
tériel de guerre néce.-saire »*t pour met 
tre Farinée en état d’entrer bientôt en 
campagne. .
Koiilan£<‘i’ encore vieforieux

Haris, 2.—Aux élections d’hier à 
Boissy St Léger b.* général Boulanger a 
été élu conseiller de district ayant défait 
le candidat opportuniste et h* candidat 
radical.

Annexion
Washington, t.—Le gouvernement a 

reçu une dépêche aujourd’hui du consul 
des Etats-Unis à Auckland, annonçant 
que File de Suvarro, dans l’Océan paci­
fique fait à présent partie de l’empire 
l)iitannique. Le drapeau anglais Hotte
de jiiis hier sur cette ile.«

JL:* rosi veut ion eanadieniie 
aux flCtai.H-tUnis

New*York, 2.—La session annuelle 
de la convention des Canadiens-Fran­
çais s’est continuée ce matin. Des dis­
cours ont été prononces par M, George 
Lemav et M. l’abbé Notebaerl. Les sujets 
discutés ont été : %t (’uniment conserver 
les intérêts nationaux «les Canadiens* 
Français dans l'Etat.” El u Ce que le 
peuple pensé do l’annexion <lu Canada 
aux Etats-Unis.”

Alu nouveau «*ar«linal
•

New-York, 2.—Le correspondant à 
Hume du Times dit : On rapporte ici au 
palais de la Propagande que le Fupe a 
mandé à Rome l’archevêque Corrigan 
et que ce dernier arrivera dans Ja Ville 
Eternelle vers le milieu ou la fin de 
juillet. Lo très révérend prélat est 
pirsona gratissima au Vatican. Je suis 
informé sur la plus haute autorité que 
son nom sera mis par le Saint-Siège sur 
la liste des prochains cardinaux.

Le l*ncifiquc Cuiiii«li<>ii
Londres, 2.—On publie aujourd’hui 

un démenti officiel à la déclaration du 
New York Herald que les autorités avaient 
réfusé à la compagnie du Pacifique 
Canadien le privilège d’émettre des 
debentures dans l’Etat du Maine.Malgré 
cela le Jtailway Age déclare que la ligne i 
courte est sans valeur.C’est certainement 
un non sons.

4'riMv iuiiiiNterivlli* ;
Paris, 2 juillet— Ou appréhende unu 

crise ministérielle p”ovoqnéo par l’ac-' 
cusalio» de AJ. de Casajjnac dans lai 
chambre des députés, samedi dernier.! 
Cassagnac a accusé M. Thôvenot, minis- ; 
Ire de la justice, d’avoir été le complice 
de Meyer, dans les fraudes du crédit 
rnaluher, pour lesquelles M: ver a ôté 
envoyé on prison. On dit que MM. Thé 
venot et Rouvier vont résigner.

tchos<Üi Nouvelles
Conversion de la dette

L’échevin Demurs a donné hier soir 
avis de motion qu’à la prochaine séance 
du conseil municipal,vendredi prochain 
il proposera que Son Honneur lo maire 
t angolier soit autorisé à opérer la 
conversion de la dette anglaise de la cité 
de Québec.

— La Salsepareille d’Ayer, agissant 
par le sang, guérit radicalement toute 
affection, toute souillure scrofuleuse.

Encore les ours
Un écrit du canton de Lambton,comté 

de Mégantic, que les ours en cet endroit 
font la guerre aux moulons et aux bêles 
à coi nés. Un fermier nommé Price a 
perdu sept montons et plusieurs autres 
l’ermieisont été victimes aussi do leurs 
déprédations.

Un nommé Germain Blanchet leur 
fait une guerre acharnée et depuis quel­
que temps il en a capturé pas moins 
d’une douzaine.

—Gomme méleeiue de famille les 
Pilules d’Ayer n’unt pas de rivales; elles 
extirpent la maladie comme par magie

Ecrou de la prison
Il y a, eu ce moment, dans la prison 

du district, 71 détenus, dont 10 femmes. 
Voici les causes d’incarei ration ;
Incapables de quitter la prison par

1 n a bi * 1 u ......................................ii.i, -4
Condamnés par les tribunaux........... 4
Eu vertu de l’ordonnance de police.. 20
Conviction sommaire de larcin......... J
Andes convictions sommaires........... \
Matelots «mi vérin de l’.u te Impérial. 0 
M iteluU eu vertu de l’acte Frovinc... U 
Attendant leur procès et sans caution 2
Débiteurs............................................... 1
Militaire-...............................................
Leur demand»*.....................................
De la prison de Montréal..................

Enquêtes du coroner
Un verdict de u trouvé noyé ” a été 

rendu à l’enquête tenue hier matin à la 
Morgue, par M. le coroner Bel lean, sur 
le corps du capt. Edouard Lessard, du 
remorqueur Mersey, qui s’est noyé au 
quai Crawford, dans la nuit du 2i au 
25 juin.

l,e défunt, qui laisse une femme et 
cinq enfants, était âgé de *l 'i ans, et ses 
restes ont été transportés par le vapeur 
Montmagny à Berliner, sa paroisse.

—M. le coroner Belleau a terminé, 
vendredi soir, l’enquête sur le corps de 
Mlle Wheeler. Le verdict des jurés a 
été que la défunte s’était noyé dans 1»* 
naufrage du remorqueur L. N. G, qui 
a été coulé par le vapeur Montréal, et ils 
félicitent le eapitiine Hacketz et l’im­
migrant Burns, pour avoir essayé de 
sauver la vie des victimes du naufrage.

M. A. Campbell, l’un des jurés, a fait 
ajouter au verdict, comme étant sa 
propre opinion, que l’accident ne serait 
pas arrivé, si it? Montréal, eût modéré sa 
vitesse ou changé sa direction.

Cela mériterait d’être encailié.
— Le cadavre du capitaine Lessard, 

qui s’est noyé la semaine dernière, a été 
retrouvé hier matin au quai Crawford, 
Une empiète aura lieu ce matin à la 
Morgue.

—Get après-midi. une enquête 
sera tenue à la Morgue, *ur i»? cadavre 
d’un enfant non veau-né trouvé samedi 
l’apiès-rnidi sur la chaussée, à l’angle 
«les rues M Joseph el Si-Ours, par des 
gamins. On rapporte qu’a près avoir 
abandonné leur lugubre colis sur la 
voie publique, le père et la mère, qui 
sont connus, s’en sont al!»'*s bias dessus 
bras dessous sans plus ^Yn occuper.

0
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üno Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

fill CIIQ. “28 Cedar St., New York,U U il LO ■ 1*8 Octobre, 18S2.
" Mttùeurs. Mon p£re demeure ti Glover 

Vt. Il n beaucoup souffert «les Scrofule*, et 
la lettre el-jolnto vous dira les merveilleux ef­
fets produits par lu S A USE PAREILLE D’Aveu. 
.lo crois que son sang doit avoir ét»î Infecté 
depuis «lix ans nu moius ; sans nutro Figue 
extérieur qu’une légère plalo scrofuleuse nu 
poignet. Il y a cinq ans de nombreuses ul­
cères commencèrent U s«î montrer, et peu û 
peu so multiplièrent à tel point quo son corps 
entier en fut couvert. .lo vous assure, mes­
sieurs, que ha position était bien critique 
quand il commença fi so servir do votre méde­
cine. Maintenant il y a très pou d'hommes 
«le son igo qui jouissent «l’une mcillcuro 
santé. Je pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prêtes A certifier do la vérité 
des faits que j'avance.

A vous sincèrement, W. M. PHILLIPS."

nil pîrpC, *'C’est pour mol nu plaisir, 
”U iLilLi en même temps qu'un de­
voir, do venir auprès «le vous attester et recon­
naître les bienfaits quo J’ai obtenus par 
l’usago de la

Salsepareille d’Ayer.
«t y a six mois mon corps était coinplèto.ment 
couvert d'uno terrible humeur et «lo plaies 
scrofuleuses. Cette humour mo cannait; des 
démangeaisons constantes et Intolérables, et 
A chaque mouvement do mon corps le penu bo 
fondait en différents endroits, et le sang cou­
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vie 
était pourquoi un fardeau. Je commençai 
l'usage do la Salsepamcillf. an mois tl’A vril 
dernier, et Je l’ai continué depuis lors. Un 
changement Imrm'dlat commença A s'opérer ; 
peu ’i pou les plaies so sont cicatrisé»'», et 
ma santé est devenue parfaito en tous les 
l*«»ints, do sorto quo Jo suis capahlo de faire 
une bon no journée do travail, quoique j'alo 
soixante treize ans. Plusieurs nie demandent 
comment Jo suis parvenu ti obtenir une guéri­
son si complète, alors qu’ils mo croyaient 
lucurablo; et je leur dis co quo Je vous ra­
conte aujourd'hui. Glover, Vt., 21 Oct., 1882.

A vous sincèrement,
Hi RAM Pi! I LU 1*8."

I.n Salsepareille d’Aver guérit les 
Hcrofulrn et toutes 1«»s Affections Scrofu­
leuses. Kilo nettoie 1»? sang do tonto Impu­
reté, et restauro la vitalité et la forco à tout 
lo système.

l'Jtfcl'AIiïtK PAU
Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Vendue par tous les Droguistes; prlxSl,sli 

pour 85.



Le Courrier du Canada, mercredi 3 Juillet 1889
Tilules d’Holloway

Le dérangement du foie est une des 
causes les plus efficaces des maladies 
dangereuses, et la source la plus prolifi­
que de ces môlancholies qui sont pires 
que la mort. Quelques doses de ces 
fameuse* Pilules agissent en chassant 
les mauvaises humeurs, et les attaques 
de nerfs occasionnées par la chaleur, 
l’air impur, ou l’excitation. La consti­
tution la plus délabrée peut tirer bon 
parti drs Pilules d’Holloway, qui régula- 
lisent l'action désordonnée, accroissent* 
Tuiicrgie des facultés intellectuelles, 
reviviflont la mémoire. En étudiant 
attentivement les instructions pour 
prendre ces Pilules et en les mettant en 
pratique, le plus défiant deviendra bien­
tôt bfir d’une guérison complète.

a via aux

Li* *• syiop calmant de Mme Winslow 
devrait miijours être employé pour la 
dentition d< s enfants. 11 calme l’enfant, 
.Adoucit lus gencives, apaise toutes les 
douleurs, guérit la colique, et est le 
meilleur remède pour la diarrhée. Vingt 
( iihj cents la bouteille.

Québec, q mai 1889. zCO

Dernière EditionAVIS.
LE SOUSSIGNÉ donne avis qu’il a encore 

en mains un petit- nombre de PORTRAITS
DE JACQUES CARTIER, d’après l’excellent;, - n ,|U|nA ,, rx , r rftMTr nr ■any
dessin de M. Théopli. Hamel. Ces copies outre LE CANADA ET LE COMTE DE IflUN
leur actualité ont leur légende héroïque ; elles ont ! 
été sauvées de l’incendie qui faillit consumer les 1 
bureaux de la Caisse d Economie (ou M. Hamel ! 
avait son atelier) le soir du 26 octobre 1862 ; de 
plus, c« sont probablement les dernières. Le 
soussigné les vendra tout encadrés à des prix 
très modérés.

TUS FOURNIER, Doreur,
Rue Ferland, No 13.

Québec, 3 juillet 18^9—af. 1011

«l’Ottawa

pOUKS CLASSIQUE et Commercial, Génie 
Civil, Musée, Cabinet de physique, Labora­

toire de chimie, Revision et enseignement, $165 00. 
Pour plus amples informations demander le pros­
pectus. S’adresser au

PRÉSIDENT.
Québec, 2S juin 1889—2111 1009

JUSQU’A VENDREDI, le 19 JUILLET, le 
soussigné recevra A son bureau, dcs*soumiss:ons 

cachetées, adressées à lui-même et portant la 
signature “ Soumission pour la construction du 
bureau de poste de Strathroy Ont., ” pour les 
divers ouvrages rclatifr à l’érection d’un bureau de 
poste à'Strathroy, Ont

On peut y voir les plans et devis au département 
des Travaux Publics, à Ottawa, et au bureau de 
C. Gript, Ecr., à Strathroy, le ou après vendredi, 
le 28 juin 18S9, et nulle soumission ne sera reçue A 
moins qu’elle ne soit faite sur un blanc qu’on leur 
fournira, et signé de la signature actuelle du sou 

/ \N RECEVRA A ce bureau, jusqu’à jeudi, le missionnaire.
W 11 juillet prochain, des soumissions cachetées, Un chèque de banque accepté et payable u 
adresses au soussigné, avec la suscription M Sou- l’ordre du ministre des Travaux Publics, pour un 
mission pour fournir le charbon, pour les édifices | cinquième du montant de la soumission, doit 
publics d’Ott \va.”

On pou 
de soumis
information nécessaire, sur uemanue, u partir uci iU| sera remis si la soumission n’est pas acceptée. # 
vendredi, le 21 juin, ainsi qu’au bureau de James département ne s'oblige A accepter ni la plus l’insulte.
Nelson, architecte, A Montréal, et au bureau des basse w aucune des soumissions.* | XT~.-. „
travaux pub’ics de la Puissance, édifice du bureau | Par ordre,
île poste, A Québec.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
chèque de banque accepté, pour la somme de $300, I Ministère des Travaux Publics, 
payable A l'ordre <1ï PHonorable Ministre des | Ottawa,22 juin 1889

Québec, 2 juillet 1889—6f. io'o

Il vient de nous ioraber sous les 
yeux un article du Canada, reproduit 
dans un des derniers numéros du 
Canadien, et que nous n’avions pas 
lu dans les colonnes de notre con­
frère d’Ottawa.

Cet article est vraiment odieux. 
L’illustre corate de Mun et ses amis 
y sont traités “ d'hypocrites ”, y sont 
insultés d’une manière indigne d’un 
.journal conservateur et catholique.

Dans le grand et émouvant débat 
dont notre numéro de demain con­
tiendra l’analvse, deux hommes-deux

•é 9

principes—se sont dressés en lace 
l’un de l’autre à la tribune française : 
Jules Ferry et Albert de Mun. Le 
grand orateur catholique a remporté 
un triomphe inouï ; il a écrasé le 
sectaire hypocrite qui, tout en glori­
fiant son œuvre néfaste, sans rien 
rétracter, ni se repentir de rien, sein 
blait tendre sa main déloyale au 
parti catholique. Le comte de Mun a 
démasqué le fourbe dans un discours 
qui est un chef-d’œuvre et que nous

i d Ou wa. . accompagne r chaque soumission. Ce chèque sera ... -p, » j 1 • \ r, 1
>ouna vo r les devis et obtenir des formules I confisqué si le contracteur refuse le contrat ou ne I publierons, lit. C CSL JU1 que le i-/an (lit a
nis ion, A ce bureau, où l’on donnera toute s’acquitte pas de son ouvrage correctement, et il Lninuro ù lui nn’il nrodifrUP
«ion nécessaire, sur demande, à partir de |ui s^ra «mis si Ja soumission n’est pas acccpt/c. oullage. CSl *' 1111 11 P™ulLut

A. GOBEIL, 
Secrétaire.

Travaux Publics. Ce chèque sera confisqué, si le 
soumissionnaire refuse île signer le contrat sur 
demande ou s’il n’exécute pas complètement ce qui 
sera stipulé dans le contrat ; il sera remis si la 
soumission n’est pas acceptée.

Le Ministère ne s’engage A accepter ni la plus 
bas»e, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, j 

Ottawa, 11 juin 1889. \
Québec, 22 juin, 1S89.—6 fs. 1008

5w

Nous demandons à notre ami M. 
Oscar Macdonell, directeur respon­
sable du Canada, de mettre fin à ce 
scandale.

En attendant, nous allons causer 
un peu avec celui qui tient la plume

CANADA, ( DVNS , lau Canada.
Province de Québec, pniyu siJPÉRIÉUPF 

District de Québec. ( CÜUK bUltKlhl Ufc
No 1563;
Dame CAMILLE COU I URE, épouse commune ^9^ lecteurs trouveront 611 pre­

en biens do jose 1 h samson, cultivateur mjère page le beau discours prononcé 
de la paroisse de St-Charles, comté de Belle-1 . , i ., n 4
chasse, dùement autorisée à ester en justice, 
dans la présente instance,

1 )e inar.dcrer.se,
VS

X. Baril ; adjudant C. P. Trudel, 
chirurgien major, Jacques Pelletier, 
Al. 13.

Le 92e bataillon de Dorchester, lieu­
tenant colonel Louis .c. Genest, com­
mandant ; capitaines Arcadiue Fortier, 
Joseph Turgeon, Orner Genest, Louis 
Mercier ; adjudant Achille Chabot, chi­
rurgien major, Charles Couture M. D.

L’e lient if sera d’environ huit cents 
hommes. Le 55e bataillon ne vient pas 
au camp, mais campe, seul, à Mégantic.

Tentative de suicide
Un jeune homme de Lévis, du nom 

de Dorion, a tenté de se suicider, samedi 
après midi, pendant qu’il était dans un 
moment d’ivresse. Il s’est rendu au 
ponton du quai Finlay et a piqué une 
tète dans le llecve. Heureusement, les 
chaloupiers Geo. Jeffrey et Stanislas 
Gay, ont été témoins de ce plongeon et 
ont repêché lej**nne homme. Il a encore 
voulu otîJj c ini Lain, m iis il a été 
appréhendé par la police et conduit au 
poste No. G, où il aurait essayé de se 
pendre à l’aide de ses bretelles. " On l’a 
alors transféré au poste central, puis à 
la prison, et ce matin, il a recouvré ea 
liberté eu payant 82 et les frais. Il 
i Fa va i I plus les mêmes idées.

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

Ancienne maison iUETIIOT fondée en 1808.

Fabricants de clous et de Monlanges et
Marchands de Fer

FOURNISSEURS ORDINAIRES DES FABRIQUES
ET"DES

par M. Laurier au banquet du 24 
I juin.

COMPAGNIE DE NAVIGATION
—I)U—

ucwi ht tira
—ENTRE—

QUEBEC) ET JI4KVritEAIi.

JE steamer QUEBEC, capitaine K. Nelson, 
_j partira du quai Napoléon les Mardi, Jeudi 
tt Samedi.

\jc steamer MONTREAL, capitaine L. IL Roy, 
les Lundi, Mercredi et Vendredi, arrêtant à 
Batiscan, 1 lois-Rivières ft Sorel, défiait de Qué­
bec.

J OSE PI 1 SAMSON, de la paroisse de St-Charles, 
comté de Bellcchasse, cultivateur,

J )éfcndeur.

UNE action en séparation de biens a été pri e 
en cette cause le SIX DE JUIN courant. 

Quebec, iS juin 1S89.
ALPHONSE BERNIER, 

Procureur île la Demanderesse. 
Québec, 19 juin 1S89—im. 1007

En retraite
Plus de quatre-vingt Frères des Ecoles 

Chrétiennes, des diocèses de Québec, 
de Trois-Rivières et de Nicolet, sont 
arrivés, hier, à la maison.mère, rue des 
Glacis, pour y faire leur retraite an­
nuelle.

Le prédicateur est le R. P. Grenier, S. 
J., supérieur de la mission des RR. PP. 
Jésuites, à Trois-Rivières.

Le liaras national

A 5 heures P. M.
— entre —

De Quebec aux Antilles
NOTES DE VOYAGE

Par M. l’abbé MONTMINV .
La compagnie du haras national vient 

Ce charmant ouvrage qui vient de paraître esi\eti I de recevoir UI1 COUVOi de dix—hllit ma- 
vente chez tous Us libraires de Québec * gnifiqueschevaux de France, Normands 

au prix modique de et Percherons. Deux juments perche
30 CENTS I tonnes et trois juments arabes sont sur­

tout splendides.
Comme le tirage de cette brochure est limité, le I Eli attendant que les nouvelles éCUlitS 

public voudra bien se la procurer sous le plus court soient plûtes, les chevaux SOIlt aux ÔCU-
de matières qu’elle ren- r j es Ju Grand-Tronc à la Pointe Saint-

Le Renovateur des üiitm
I> 10 HALU

VÉGÉTAL SICILIEN.

(Hall's Hair Renewer.)

A été la premier** préparation parfaitement 
adaptée à la guérixm îles maladies du <*uit 
chevelu, et la première aussi a remhe.au 
cheveux gris et détris, leur couRiirpriniitiv* 
leur croissance et le lustre* brillant du jeun 
Age. De nombreuses imitations, ont suivi 
mais aucune ne possède les éléments requis 
pour Ja conservation de la chevelure et du cuir 
chevelu. I.o Rénovateur i>i:** Ciu:vi:r.\ 
de Hall aconstammeni grandi dans l'cstiuio 
publique, et sa renommée s’est propagée dans 
toutes les parties du globe, tant il répond a 
un besoin général.

Le succès sans précédent qu’il u obtenu 
n'cstdû qu* k une cause: “ 11 tient ce qu*i\ 
promet.”

J .es propriétaires du Kénovatbck ont été 
souvent surpris de recevoir des commandes 
des pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a­
vaient rien fait pour introduite leur prépara­
tion dans ces contrées.

Le Rénovateur des Cheveux de Hall, 
même employé pendant un temps très court, 
produit un effet favorable à l’apparence per­
sonnelle.

it nettoie le cuir chevelu de toute impu­
reté, guérit toutes les humeurs, la fièvre, em­
pêche les cheveux de devenir t-ccs, par con­
séquent la Calvitie n’est plus A craindre. 11 
-timule l'action de? glandes atlatdies, et les 
met ii même de produire une nouvelle crois­
sance.

I.cs effets de cette préparation ne sont pas 
passagers, comme ceux des préparutions alco­
oliques, ils restent longtemps, co qui la rend 
supérieure et économique.

(Buckingham's Whisker Dye.)

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Change a volonté la barbe et les favoris en 
un châtain foncé naturel ou en noir. La 
.-c.uh-nr est permanente et no disparaît pas 
eu se lavant. La préparation étant simple 
on l'appllqu.* facilement.

l’RÉF.Mt&S l'Ail

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
Chez tous le* ma reh and? de .Médecines.

délai. 1-cs deux cents pages
fonne sont des plus attrayantes Raconté dans un I GharïeS, OÙ On"pOU l i a les Yoïl'. 
style sobre et facile, le voyage de M. 1 abbé Mont- * *

I miny ne saurait manquer d’intéresser toutes les per- vpHrrïfciiflfiq nliilnqnnlli-
MOXTKKAlIa kt tokoxto sonnes désireuses de s’instruire et de se renseigner ” o ^ * F r

I sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; qU6S, llistoriqUGS et littéraires,
ire ces ports quitteront ^n climat les habitudes, les mœurs et coutumes KeVüe mensuelle publiée par (les
S exceptes) le Uass,n chacune de5le ‘de la nav;cati‘n pour Pcres de la Compagnie de Jésus

L* s* icnme s voyageant entre 
tous Us jours (les dimanches 1 ^
du Cana , à 10 heures du matin, et Lacbine ^ I s’y^rendre'
l'arrivée do train qui quitte la gare Bonaventnre, i\ ru livrj dc M pabbé Montminy peut être mis 
midi, ci p.u le train de 5 heures de 1 apres mu 1. entre Jes majns ^es étudiants des collèges, des aca- 
pour le C 6teau Landing, Kingston et loronto. démles cl dcs écolcs# lls trouvcront dans quelques 

Ces steamers arrêtent aussi en montant et en lQut cc qu»ü faut pour rcndre complètes leurs
descendant, à Alexandria .Bay, 1 arc des Mille- £tlfdçs géographiques sur ces lieux que les rapports 
Iles, Round Island et l layton. | commcrcjaUx et autres avec le Canada rendent des

. plus en plus intéressants.
LA LIGNE DU SAG UEXA Fl j. a. langlais,

.___ Editeur.
en IKK J Quéi*c, n Août 61

Q,uébec et Chicoutimi
Le vapeur UNION, capitaine Lccours, partira 

du quai Saint-André à 7 h. 30 a: ni., tous les 
MERCREDIS et SAMEDIS arrêtant à la 
Baie Saint-Paul, Eboulements, Murray Bay,
Rivièrc-du-Loup, Tadoussac, l’Anse St-Jcan, Baie 
des lia ! Ha let Chicoutimi.

lx steamer ST-LA U RENT, capitaine Barras, 
paitira du quai St André à 7.30 A. M. les MAR­
DIS et VENDREDIS arrêtant à la Baie St-Paul,
Eboulements, Malbaie, Rivière du Loup, Tadous­
sac, Baie des Ha 1 Ha ! et Chicoutimi.

Pour la commodité des personnes, à partir du 
1er juillet au 15 septembre un steamer quittera 
Québec pour Murray Bay tous les lundis, à 10 heures 
Â. M , et pour retourner, quittera Murray Bay, le 
Mardi, à 7 heures A. M. pour Québec.

On pourra se procurer des billets et retenir de 
cabines pour Montréal, au bureau de La Compagnie 
Quai Napoléon et pour la ligne du Saguenay au
bureau sur le ........
des billets d 
St-Louis.

JULIEN CHABOT,
L. II. Myrand, gérant-généi

Agent.
Québec, 21 juin 1889. 995

Tapis à bas Prix ! 
Prelarts à bas Prix ! 
Rideaux à bas Prix

Un assortiment de choix des des' 
sins les plus nouveaux et des 

meilleures valeurs,
OFFEUTES /:-A VEXI E !

Tapis Tapisserie sSe ou 26*4 net.
Tapis Tapisserie 37c ou 35c net.

. _ Tapis *1 apisserie ** Patrons dc choix” 50c ou
• quai St-André, et aussi au bureau i,j cts ncl#
c R. M. Stocking, vis-à-vis l’hôtel Tnpjs Tapisserie " N

Sommaire de la livraison de Juin 188‘J
1. Le Clergé, la Politique, les Flee- 

tious. Première partie : le Clergé 
et la politique, R. I*. de Scorraille. 

II. Le Criminel, P. J. de Boniot.
III. L’Espapue et la Révolution] fran­

çaise. Le comte de la Union, J. .1 
De’brel.

IV. De la poésie Française on 1879, 1‘. 
V. Delaporte.

V. La question sociale. A propos de 
quelques ouvrages récents, P. J. 
Forbes.

VI. Mélanges. Le cardinal Franzelin, 
P. J.Pra. Bibliographie arable, P. 
V. île Coppier.

Vil. Bibliographie.
VIII. Tableau chronologique des prin­

cipaux événements du mois, l\ P. 
Mu n y.

Chute de 40 pieds
Un jeune homme du nom do Morin, 

est tombé d’une fenêtre du deuxième 
étage de la maison de ses parents lundi, 
soit d’une hauteur de quarante pieds.

Heureusement, dans sa chute avant 
d’atteindre le sol, il tomba sur le toit

mm &iiiüion
i\:i’OHTATBtm= d’instiujmbnts de mïjsioue 

DE FRANCK, d’aLLEMAONR KT 
DES ETATS UNIS.

Aussi : Instruments de fabriques 
canadiennes,

TELS QUE LES CÉLÈURKS PIANOS :

HEINTZMAN & CIE,
WM. BELL & CIE,

MASON & RISOH,
DOMINION ^ GIE, Etc

? ?rri
Jir»Y i

a;

Bazar dc New- Carliste

ou veaux dessins” 75 cts ou <j’n n petit hangar, puis dégringola jus-
l7Iils.nci: . . , , . ... qu’a terre, ce qui amortit considérableTapis 1 apissenc de Crossley les meilleurs qua ^ ? 1

fa*’ lités avec bordure et aussi pour escalier pour mont S*l Cil 11 le. ......
I nnnaroiiier. Cependant le malhoureux s est intlige

; Brussels Nouvelles Couleurs, plusieurs blessures de gravité et s’est 
lie depuis $1.19 la paire net. | démis un poignet. Il va en être quitte 

............... pour quelques jours de repos.
Le campement

Pour l’Eglise Catholique de cette réguliers.

appareiller.
Meilleurs Tapis de 
Rideaux en Dentelle
Nouveaux Rideaux en Tapisserie, Chenille 

autre.
Etoffe à Rideau “ Rayures de fantaisie ” 54 

Pouces de large .10 cts, 62 et So cts. .
Rideaux en Canvas de fantaisie 54 Pouces del ..il CîUlip annuel UC brigade SOUS le

large iS cts et 20 cts beaucoup en bas des prix commandement du lieutenant-colonel

0UC, UES El HARMONIUMS* :
WILLIAM BELL & CIE,

DOMINION ck CIE,
THOMAS & Cl K,

SCI 1 [El>MA Y EH. Ere., Et
Les dernières publications musicales 

reçues chaque st mai ne.
M WHINES A COUDER :

New Williams, et Davis, à entrai 
nemunl wrtiral.

aussi :

l OM Ua.S UE NÜIt^TF. (ü«ies) 
VITHIXi:» (HUhw C’nsi-8)

219, Hue St. Joseph, St. //oc/j, Quebec. 
Téléphoné : Boîte 278

Québec, 16 janvier 1SS9—1 an .921

paroisse (devant avoir lieu 
en AOUT prochain)

Autoris epar la bienveillante permission 
de Sa Grandeur Mgr J. Langkyin

QOUS le patronage dc l’honorable sénateur 
Théodore Robitaille, et sous la présidence 

honoraire de Mme T, Robitaille. Mme juge Billy, 
Présidente active ; Mme F. D. Gauvreau, Vice- 
Présidente ; Dllc J. Billy, secrétaire.

Voici les noms des daines qui ont la direction des
taMcs . >

Table Canadienne-Française.—Mmes L. A. 
Billy, L. J. Riopel, F. D. Gauvreau et L. P. 
Lcbel.

Table St. André.—Mmes Gordian Maguire, Dr 
W. Maguire cfjos. Ixsbcl.

Table St. Patrice—Mmes Sheppard et Bélanger. 
Table Ste-Cccilc—Dlles J. Billy, T.Clappcrton,

Prélarts anglais à très bas prix lS pes, 22 pes, 
27 pes, 36 pes, 72 pes et 144 pouces de largeur.

I4LOVKK, FRY A ( IL
Québec, 7 juin 1SS9— ‘957

DÉPARTEMENT
JJKS

ROBES ET DES MANTEAUX !

Duchesnay, commence ce matin et se 
continuera pendant douze jours. Voici 
les corps qui camperont cette année :

La batterie de campagne de Québec 
sous le commandement du major Craw­
ford Lindsay, capitaine^. Geo.Carneau, 
lieutenant A. Mailloux, second lieute­
nant Edouard Caron, chirurgien, J. M. 
Turcotte, vétérinaire J. A. Couture.

Le 17e bataillon do Lévis, lieutenant 
colonel L. G. Desjardins, commandant; 
majors Auguste Fournier et Adjulor

$2.15 à $7.50 
Robes du 
Manteau
VT V • ,

Bourassa, chirurgien W. Lamontagne.
de Champlain, lieu* 
T. Massicot le. coin

1**— ’ . .i i* 1 • * \ <»» I l*oulassa, oniiio
du matm en flanelle depuis $4.25 u $10.00. Lo 70e bataillon de Champlain, lieuI mnant colonel N. “ “ *

Québec iSmars 1889 Q ébcc, 7 juin 1889

Le Bazar de SU 1er y
Sous le bienveillant patronage île

Son Em. le Cardinal Taschereau
En faveur de

I/FC OLR l>i:s FRKIŒN
DK CF.ri F. PAROISSE,

S’ouvrira au mois de J U1LLET prochain.
Voici les noms des Dames qui ont la direction 

des tables :
Table St-Patrick ou du Village.—Mmes 

Jas. Mclnenly, Jas. Timmony, M. Philipps.
Table de Bridgewater.—Mmes O. Gignac, 

N. Falardeau, Jos. Langlois, J. Gauthier.
Table St-Micukl.—Mmes Chs Dubé, Dr Ph, 

Dal»é, 'P. Mahoney, F. Murphy, P. Cassidy.
Table de Bkrgkrvillk.—-Mmes Nap. Lainon- 

tJgne, Jos. Boivin, Alb. Furniss, D. Falardeau.
Table ^dks Rafraîchissements.—Mmes W. 

A lbin, S. Connolly, J. Eagan.
J. O. E. VERRET, Ptrk,

Secrétaire.
Québec, 15 février|i8S9o 943

Institutions religieuses et (Veducation
Successeurs dc B EA UDET CHINIC
COWltlEItCE de GROS et de DETAIL

PROPRIETAIRES DES MAISONS SUIVANTES :

CLP UTERIE VEXTADO Ull_____________________ _ Beau port

EABBIQ UE J) E MO (JL A XGES. r te de la Chapelle. St-Roeh

EXTllEEOT DE GllQSSE Q UIXCA L1 1  ...........................- ■  ..........——Cm— i ■ ■ i»

LEltlE ET DE CITA ]ÏJtONNAGE_rue des Sœurs, Eusse- Ville
B UREA UX ET MAISON DE VENTE pied de (u cote de (a

Montuqne
Stoc’k imivcm’l d compld,

JHui’diuiidlKes de qualité .supérieure.
SAXS PllECEDEYTS A ^EEKEC !

^ Téléphone : 48.
(Québec, 30 avril 1889—ian. 980

Frechon, Lefebvre & Lie
104^1, ifciie ftfoliN «Daiuti

Montréal

FABRICANTS
d Ornements d'Eglises et de Statues Religieuses !

' —t— ‘

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cris- 
taux-Chasubleries-iSbiries-Linges d’églises

Nouvelles importations de Itlerinos, SayT et 
(Doton a tablier pour communautés

religieuses ! ! !
—t—

Soutanes fastes nui* mesures

.... VINS DE MESSE___ CIERGES ET HUILE D’OLIVE...
Une Spécialité'^R^

Québec, 1er mai 1889—ian. 9*3

: - ~r\ • • '■ 5 XrJJ7r*J i- e • » »
or

yisrr1: Er

-ip
A r&VS :

[ffcïY .

IIZI

C. B. LANCTOT,
1664, RUE NOTRE-DAME,
MOJYTREdL,,

IMPORTATEUR ET FABRICANT
d’Ornements d’Eglises et de statues religieuses,

VIENT Di: RECEVOIR SA NOUVELLE IMPORTATION CONSISTANT EN

<’uDees, Ciboires, Cliandelicrs, Eh.,
Cliasublcries, IVIerinos, Says, Eté , - 

VIXS in: MESSE et surtout le YIX “ d'Artliese ”
importé spécialement pour l’usage du clergé et approuvé par l’archevêque de Montréal.

‘ -------------------------------------------j--------------------------------------------

/ 1 ta î Y | cjui a un goût délicieux et un peu sucré est reconnu 
CaI-J V J. il bien supérieur par ceux qui s’en sont servi.

C, B. Lanctôt.
Québec, 17 mai 1SS9—lan 982

U. M .-K-

"* " ' j -1 * ^ " *• e T -: y- • ^ '

Q

Le SS. - MIRAMICHIV'
t’npt. A. Jilnqiici

U1 ITERA tJUÉBEC,

Mardi, le 9 Juillet, ft 2 h. P. M.,
pour POINTE AUX PÈRES. GASPÈ, MAL 
BAIE, ou POINTE ST-PIERRE, SUMMER- 
SIDE, CHARLOTTE-TOWN et PICTOU, 
arrêtant à tous les ports intermédiaires, excepté à 
la POINTE AUX PÈRES, pendant quelques 
heures pour permettr- aux passagers d’aller à terre. 

Excellente accomodation pour les passagers.
Les consignataires sont priés de marquer au long 

l'endroit oà ils envoient leurs marchandises, afin 
d’éviter les erreurs dans le déchargement.

Pour le fret et le passage,
S'adresser à

ARTHUR AilERN,
Secrétaire,

Quai Atkinson
R. M. STOCKING,

Agent des passagers,
En face de l’hôtel St-Louis.

Québec, 2 Mai 1889 9S4
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Guide des Voyageurs
• ______ _____

Chemin* de Fer
Chemin de Fer du Pacifique 

Canadien

Départ di Québec

Train t xpress à I.30 p. m.

Train Express à 10.03 P* w#

Le train du dimanche part de Québec pour Mont* 
<éal A 1.30 heures p. m.

uuébec et Lac St-Jean 

Départ de Québec
S. 10 am—Express direct pour le Lac St-Jean, 

tous les jours arrivant A la jonction Chambord A 
5.04 p ni, et à Roberval à 5.35 p m

5.30 p m—Express local pour St-Raymond tous 
les jours y arrivant A 7.15 p. m.

Arrivée à Québec
6.50 a m—Express direct part de Roberval A 

9.00 p m tousles jours, (excepté le dimanche) pour 
Québec, y arrivant à 6.50 a m

S.40 a m—Express local part de St-Raymond 
à 7.00 A. M. tous les jours, pour Québec, y arri­
vant A 8.40 A. M.

8.15. P. M.—Train mixte part de la Rivière à 
Pierre tous les jours, à 2.15 p m, et de St-Raymond 
à 5.40 p m, arrivant à Québec à S. 15 p m,

Grand-Tronc 

Train Mixte

2.00 P M.—Train mixte laissera la Pointe 
L vis pour Richmond et tous les points de 
l'fiît et l’Oursi, arrivant A Montréal 5 8.00 P. M*

Train du soir

S eu P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island Pond, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Isle d’Orléans et Québec

De Québec
6 15 A M
9 >5 “

• 11 30 41
2 30 P M
4 45 
6 15

LES DIMANCHES
MIDI I 00 P M

2 30

De Plsle :
5 15 A M 
8 00 44 

10 00 44 
I 30 P M 
3 30 
5 30

««

<«

o
t**?

BIERE PORTER LA-BATT,
DE LONDON, ONTARIO.

-------- 000 Oooo---------

1 45 P M
3 >5 
5 00 
7 00

«« 
• < 
«1

• • LIGNE ALLAN«1
4 00 44
600 44 I ,,

, . . f ' C \ SOUS CONTRAT AVEG LE (ÏOUVEHNEMBNT DUIjîs tours de fete, un voyage se fera u 8 muresdu matin à risk, et dans* l'apr6s-mi<ii les heures : CANADA BT DK TBIUIBKBIIVB l-OUll I.K

seront les mêmes que le dimanche. j TltANSPOltT DES MALLES
Arrêtant au quai du bassin de radoub, à Saint- I tilliatlinilHVS vt iîvs Ills

Joseph, aller et retour. ' a 1
Les prix de passage sont les mêmes que durant | ■ —-ArmUlfPUIOIJtP (1 — BWri.P

Pété pour les passagers, le fret et les animaux. 1 -------------

Saguenay Les lignes de cette compagnie se composent des 
v;

9 # «I 44%*IU ^Ul IM V 1 j UV.» KG VVll
I.e vapeur l uton, capt. Lecours, partira du j mcn^ a l’épreuve de Peau, 

quai St-Andre à 7*3® M., arrêtant a la Baie force, *.a rapidité et le
St-Paul, Eboulements, Murray Bay, Rivière-du- avec t„lltcs jcS améliorations
Loup, Tadousac, l’Anse St-Jean, Baie des lia î lia ! 
et Chicoutimi.

Le steamer St-Lawrence, capt. Barras, commen­
cera à voyager le 21 juin courant, laissant Québec 
A 7.30 A. M. les M. rdis et Vendredis, arrêtant 
la Baie St-Paul, Eboulements, Malbaie, Rivière- 
du-Loup, Tadousac, Baie des lia ! lia ! et Chi­
coutimi.

L'Union arrête ;\ l’Anse St-Jean le Mercredi et 
le Samedi.

Voyage extra à Murray Bay après le S juillet.
I.e vapeur Union partira de Québec tous les 

Lundi matin à dix heures pour Murray Bay. Au 
retour partira de Murray Bay tous les Mardis 
matin à 7 heures, arrêtant aux Eboulements et la 
Baie St-Paul.

rapeurs en fer à double engin suivants cons­
I truits sur la Clyde. Ils contiennent des comparli- '

sont sans rivaux pour \ 
confort, sont équipés j , 

ions modernes que l’er.pé- |

Québec et Montréal

Le vapeur Mont rial capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis mercredis et ve il redis A 
5 heures P M.

! e vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis A 5 
heures P M.

Chemin de Fer Intercolonial 

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS 

Pour la Riv. du Loup et Dalhousie
(Express local)................ .................  ........... / •

Pour Halifax et St-Jean (Express direct)
(2.30 p m)............ ......... ••••••» . .•«»•«•••

Pour la Kiv.-du-Loup............................................
(£.45 P m).................. •••••••••»•••»•••••••• *7**5
LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

De la Rivière-du-Loup................... ..................... S-1^
De Halifax et St-Jean (Express direct).......- >3*10
De Dalhousie et de la Rivière-du-Loup.......

(Express local)....................................................  20 05
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

Québec-Central

Express—quitte Lévis à 2.45 p. m., arrive à 
Sherbrooke à 8.40 p. xi. et à New-York, ri.40
a. m.

Mixte—quitte Lévis 3x0 p. m., arrive A St- 
François à 6.45 p. m.

Lignes de Steamers

Ligne Allan

Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $60, et $80 ; Cabihe secondaire : $30 ; 

Entrepont : $20.

Compagnie des Ports du Golfe

Le Miramichi partira de Québec mardi, le 9 
juillet, à 2 h. p. m., pour Pictou, arrêtant A la 
Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Leve et 
Alden, vis-A.vis l’hôtel St-Louis.

Berthikh

Le vapeur Montmagny, quittera le quai t Irani 
plain tous les jours A hrs p. ni., pour M 1 .'Uit-ni 
St-Michel et St-Jean.

Les lundis, mercredis, jeudis et samedis, d se 
rendra A Berthier.

Le vapeur Montmagny, tiendra sa ligne ordinaire 
tous les Dimanches, quand le temps le permettra, 
et touchera aux ports intermédiaires, suivants : St- 
l.aurent, St-Michel et St-Jean lie d’Orléans.

Départ de Québec, quai Champlain, à 1 heure 
p. m., pour être de retour le soir vers 8 heures.

Prix du passage aller et retour, \o cents.

Ste-Croix
Le Ste-Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix# 

tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant A la pointe A Aubain, Pointeaux Trembles 
St-Antoine. Heure réglée par la marée.

Grondines

L'Etoile, capt Paquet, part des Grondines tousle 
lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrê* 
tnt au Cap Santé, Platon, Deschambault,Lotbinière, 
Grondines et St-Jean Deschaillons. Heure réglée 
par la ruarée.

St-Nicolas

Le Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 
jours de Québec, A 4 heures P M et de St-Nicolas 
A6 h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.
Tous les samedis, le vapeur ferr un voyage 

extra de St-Romuald et Sillery pour Québec, A 
heures P M.

Ste-Anne de Beaupré

l*n vapeur laissera Québec tous les jours A G1/* 
heures A. M., excepté les mardis et samedis où les 
voyages sef eront suivant la marée.

Le retour de Ste-Anne aura lieu dans l’après- 
midi.

Toutes sociétés religieuses et civiles qui voudront 
organiser des pèlerinages pourront engager ce 
vapeur A des conditions très faciles en s’adressant 
au capt. du vapeur.

lignes (V Omnibus

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis

[Cie des chars urbains,rue St-Jean]
Couvent de Bellevue, Cimetière

Belmont

La semaine
Tous les jeudis aux cimetières Mount I lerrnon, 

tous les 10 minutes. Prix 6 cents pour chaque I Woodfield et Couvent de Jésus-Marie A 2.15 heures 
passage. | et le retour à 4*0° heures.

'En prenant le tramway 15 minutes avant les
TRAVERSE DE QUEBEC A LÉNDS. {l^sibcu‘'dessus> on arrivcra à temPs Pour l‘rendre 

Intercolonial

QUÉBEC

A. M. .
7.00 Malle pour la 

Rivière du Loup.
P. M.

2 00 M 4 I l c pour 
Halifax.

ç. 15 Accomodation 
pour la Rivière du 
Loup.

LÉVIS L.©h Dimanche*
Départ des étables A 1 heure P M et fera des 

. . , , voyages intermédiaires jusqu’à 5 hrs p. ni. pour le
6.°° Irain mixte de la | Couvent de Bellevue, Cimetière Belmont.

Pour les cimetières Mount ITermon, Woodfield 
et Couvent de Jésus-Marie, l’omnibus laissera les 
étables à I heure P M et fera des voyages inter­
médiaires jusqu’à 5 heures de l’après-midi.

Riv du Loup.

P. M.
8.15 Malle de la Riv. 

du Loup.
1.15 Malle de Halifax,

Pour ie Québec Central
A. M

DE I.A HARKlfckK A L’ÉGLISE STE-FOVK

Un omnibus quitte la barrière, pour cet endroit 
tous les jours, le matin a 9;/ hrs et l’après-midi à 
2% hrs.

V M.
2.15 Express pour 

Sherbrooke

2.30 Train Mixte 
pour St-Joseph

8.30 Express de nuit 
pour Sherbrooke.

6.45 Express de nuit A SILLERY 
Un omnibus partira de la Halle du marché. , B w •• »•••••• M V4 S» iiA A AIUIV. UU IUU1 LUC

10.45 \ ram mixte de Champlain, basse-ville, les Lundis, Mercredis,
, Saint-Joseph, Jeudis et Vendredis à 3 de l’après-midi.

P. M.

1.45 Express de 
Sherbrooke

Les mardis et samedis A llj4 heures AM et A 
3 de l’après-midi.

Traverse dtt Grand Tronc

LAISSERA
QUEBEC

Cap-Rouge

Départ du Cap-Ponge à 8*£ a.m., arrive à Québec 
A 10 heures a. m.

riencr pratique a pu suggérer.
Vaisseaux Ton• Commandants

!

nage
PARISIAN ............ 5400 Capt James Wylie
SARDINIAN........... 4650 Lt Smith, K N K
POLYNESIAN........4110 Gapt 1 Ritchie
SA RM ATI AN .....  3600 *•
CIRCASSIAN.........4000 “ W. Richardson
PERUVIAN.......... 3400 •• Il Wylie
NOVA SCOTIAN 3:100 •• Il R Hugues
CASPIAN............ 3200 Lt* R Barrett K N
C ART AGI NIA N.. *4600 Capt A Macnicul
SIBERIAN..................4600 14 RI* Moore
NORWEGIAN.... 3534
HIBERNIAN........ 3440
AUSTRIAN..........  2700
NESTOR IA N ...... 2700
PRUSSIAN ..........  3000

s

m£»

tfVTVÎ

de
Preuve que la Célèbre BIERE ET POR TLR fabriqués par John Labatt, 

London, Ont., est la meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec les 
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés aux expositions univer­
selles de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que les certificats 
d’analyse ci-dessous : «

M. El SET, M. D. L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : 44 Je lésai 
trouvés très purs et des meilleurs qualités de houblon et orge. C’est un breuvage 
hautement recommandé aux invalides et aux convalescents surtout comme tonique”

I.K Révérend P. J. EDOUARD PAGE, professeur de Chimie, Université- 
1-aval, Québec, dit : 44 J’ai analysé la Bière 44 INDIA PALE. A LE "fabriquée

qui est d'excellente qualité, 
plus énergique que la Bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
été comparé avantageusement avec tout Porter importé Ces BIERES hl 
PORTERS DK JOHN LABATT, LONDON, ONT., sont fabriqués des 
meilleures qualités il’orge et houblon et ne contiennent aucun ingrédient nuisible 
A la santé.”

fifcÜF* l aites limage de la célèbre B1KKE. ET PORTER LABATT et nVn 
prenez pas d’autre en substitution.

« mm mm nr mm «k: »_t b
SEUL AGENT, A QUEBEC,

17». flCl’lt KT.-IMIU.. IIUKKIII'.

%

Québec, 5 Avril, 1S89—la

SCANDINAVIAN 3000 
BUENOS Aykkan. puo
COREAN .............
GRECIAN .... 
MANITOBAN 
CANADIAN .... 
PHOENICIAN .. 
WARDENS! AN 
LUlERNE . .
Nkw F<»umm.\mj

4000
;6oo
315° 
200 •
2 S<x»

*20 » 
i 100
! JCo

“ J G Stephen 
“ John Brown 
“ J. Ambuty 
“ W Du Lie1 
" A Me Do jg.il 

John Park 
j Scott 
» J Men/irs 
C 1*. i .tin liai s 

44 K 1 aiiuther»
44 John Knr 

i>. McKiPop 
D J J aim *.
W S. M on

• »
« 4 
• «
• •

4 •
• •

• •

ACADIAN...........
POMERANIAN.....4304
ASSYRIAN . ... 4005
ROSA RIA N............ 3500
MO NIK-VI DE A N. 3500 

1 a \o-e la plus courte lui mer entre l’Amérique 
n P Europe, la tiavel te s.*ufiectuant en cinq 

jours seulement d’un com incut r. l’autre.

•• i* M <.. .ib 
W DuLt t 

•• | Bendy
•* D McKilljp 
•4 W S Main

Les vapeurs du service de la malle de
LIVERPOOL, LONDONDERRY, 

QUEBEC et MONTRÉAL
De

Liverpool
De

Derry Stea mers De
Québec

iS avril 19 avril Circassian... 9 mai
25 44 26 44 Parisian..... 16 44

2 mai 3 mai Polynesian.. •* -» 4«- 0
16 4* .7 •• Sardinian ... 6 juin .
30 44 31 4‘ Parisian....... 2o 44

6 juin 7 juin Polynesian..! tt a-7
2o 44 21 44 Sardinian... U juillet
4 juillet 5 juillet Parisian....... •5 »

Prix du passage de Quebec :
Cabine...... .............................................$60, $70 et $80

Suivant les accommodements.
intermédiaire........................................................  $30.00
Entrepont...............................................................  $2o.co

Service extraordinaire de

Liverpool, Londonderry, Quebec el
Montreal

De
Liverpool

De
Derry Stea men De

Québec

Carthagi-
lo mai il mai NI AN ...«•• 31 mai

2.4 4 4 25 41 Circassian.. .. 
Carthagi-

14 juin

14 juin 15 juin ni an....... 5 juillet
28 44 29 44 Circassian.. .. 19 44

Faucheuses, Rateaux,
Moissonneuses. Buggies 3

j

Etc. 7

Québe , 3 juillet 1SS9— 4m

P . T. L E G A R
NO ITT, RUE SAINT-PAUL,

j
r * •% i » .>

MEUBLES !
MEUBLES ! !

* Ce steamer ne transportera aucun passager en 
allant à Liverpool.

A leurs voyages de Québec ces steamers se 
rendront directement à Liverpool.

Prix du passage de Québec :
Cabine................................$50.00 $60.00 et $70.00

Suivai t les accomodemeots.
I ntermédiaire................ .........................................$30.00
Entrepont .................................................................$20.00

Les vapeurs du service de

Glasgow, Québec cl Montréal

De
Cia s gozo

18 avril

25 avril 
2 mai

11 
n 
a

Steamers
De Montréal à 

Cl a s gozo 
le ou vers le

Norwegian ..............
Nestor 1 an................
Grecian.........

5 mai 
9 “

9
10
23

• • • • • ( -•••••••• ••••••• >•••#.
NilILKIAN............. iq mai
Bu ENOS A Y R KAN .... 26 “
Core an 2 jtun

| Norwegian............. 9 *V

« t’EUX qui ont besoin de meubles, nous con­
. \ conseillons de s’adresser à la maison C. O. 

Bedard. Cette maison est connue pour faire des 
meubles Je première classe. Toutes commandes 
Seront exécutées avec soin et promptitude. On y 
execute Set de Salon, île Salle à Dîner, Chambre 
a Coucher

AUSSI
Réparation de Meubles

Couture et Posage de Tapis
Matelas de tout genre 

I.e «oussigné attiie l’attention de ses nombreuses 
pratiques et du public en général sur le grand 
stock de chaises de tout genre qu’il vend à bas prix.

C. O. BEDARD,
v, me Saint-Joseph, Saint - Roch, Québec, 

porte voisine de chez M. J. Gauthier Frère,
peintre-décorateur.

Quebee, 2 avril 1SS9 — lan 960

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

W. BAKER & CO.’S

Brtlast Cocon
Ent absolument pur, et 

c'est soluble.
Pas de C/i i))i iq a es
•ont employ.-» rn m prC-paratlon. Il 
••»t tjutj trou /ni» /»/«« fort que !..
cacao in.-lnnpo avee «J>* l'atuiJon, do 
l'arrow-root, ou ihi «urrrj r'c«t au*ai 
nlu« t'counii.r, cw'Mwt muin» qu'un tou 
la Il v»t délicieux, iiourrianaot,
ci Facii.k ù DjoCrrr,

(autant aUrulml.!.. pour le* nialadca 
que fM.ur ceux .|ui Joui*«.*ut d'uot) 
bonuc »«uté.
Se vend chez tous les Epiciers.

W. BAKER & CO., Dorchester, Mass.

c H ËKUtff*

l’LUci GRANDE MEH VEli.!. 
LU TEMPS MODERN lt

B
'

Ces iteamers ne transporteront aucun passager 
en allant en Europe.

Les vapeurs du service de 

Londres, Québec et Montreal

De Londres Steamer

Grecian..........
Assyrian.........
Canadian.......
Grecian........... < 1

2 mai 
16 44 
30 44

Ces steamers ne transporteront aucun passager 
en allant en Europe.

De Montréal à 
Londres 

le ou vers le

9 mai 
23 44
6 juin 

20
S

P. M.
I.30 Train 

pour l’Ouest.
P. M.

8.00 Malle 
l’Ouest.

Eclair

pour

Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Ber­
S TA T/ON DE LEVIS I gerville et le couvent de Sillery A H 45 a.m.

j Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 
Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

A. M.
6 30 Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00 Express de l’Ouest 
7.45 Mixte de Rich­

mond. '

De Québec a St-Romuald 
Le vapeur “ Lévis ”

A commencer le 8 mai, (le temps et les circons­
tances le permettant), fera le trajet comme suit :
De St-Romuald De Québec

Chateau Richer
%

Départ de Québec tous les jours à 4 heures P M., 
chez Jean Lemelin, épicier,ni, rue du Pont, St- 
Roch. Départ du Château Richer à 6 % heures du 
matin, Prix , aller et retour 60 cents.

Les dimanches de Quélxec A 6 heures du matin. 
Prix : aller et retour, 60 cts.

5 IS A M 
8 00 A M 

10 oo A M 
1 00 P M 
3 00 P M 
5 00 P M

G 00 A M 
9 00 A M 

u 30 A M 
2 00 P M 
4 00 P M
6 15 P M

LES D IM A NCH ES
I 30 P M 
3 00 P M 
6 00 P M

Arrêtant au quai de Bowen à Sillery aller et 
retour.

2 00 P M 
5 00 P M

fô. Des billets de Retour, bon pour 12 mois} 
seront donnés à prix réduits.

On ne peut retenir sa chambre sans en re­
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
s*>.U» vapeur avec les malles et les passagers 

pour les Steamers de la Malle de Liverpool lais­
sera e quai du Grand Tronc, Pointe-Lévis, A 
HUIT heures, et le quai Napoléon, Québec, A 
NEUF heures précises, le matin du départ.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés A Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l’Ouest. .

Pour de plus amples informations s’adresser A
ALLANS, R AK 6* Cie.,

Agenti
Québec, 8 mai 1889 782

m Pilules:s i i.

Onguent HollowayÉ • r

] K* PILIJLK8 ipurihCRl le ühii^, *jl 
• . t, HQ lus dérangea;enta •* ; foie, de JVH'jm •• 

rein fl et dos IntoMin.i. Kilos d.;nn .ù , 
fore* 4i !*i :vinl»f* aux conallt üons b’-MI*!, - 
•am d’un secourt! inapprôriabD «biu.» '*• -

i-'«ïtiî les persondu sete du 
u0"'- lu» enfants et las vloiltanlfl, <0.:*. l’u 

rn-sîl'noblo

Les Pianos Williams
C\E'ITE maison est établie depuis 50 ANS, 

1 elle fabrique plus de pianos, et elle en a plus

Tous les samedis, ü y a un voyage de Saint-| yhe'ur«dumadnig.to dHÊ. ** Vendre<,is* <le 
froo«dM.S,lle" à QU<beC à 5 00 ,lrS A M I , - —- « tan» Ou xnatin

Us JOurs de féte, un voyage se fera i 8 hrs du ' ù dimanche de midi à 9.30 h du soir
matm de St-Romuald, et dans l’aprts-midi, les I Prix : 3 cents, 5 cents aller et reTou'r, ou deux 
heures seront les mêmes que le dimanche. passages rciuur, ou aeux

Ste-Ambroise, (Jeune-Lorette)

Départ de Québec tous les jours, A 4 heures 
p. m., de chez Antoine Blondeau, épicier, coin I c? “sage que toutes les autres compagnies caria, 
des rues de la Couronne et St-Valier, St-Roch. i diennes réunies. Des centaines sont en usagedepui- 

De Ste-Ambroise, (Jeune-Loretle) pour Quélrcc 1 vingt ans et sont encore bons. Ces pianos ons 
tous les jours il 8 h. a. m. * j obtenu le patronage des classes les plus élevées

Prix 40 cents aller et retour. ain!;i W0 celui (les FAMILLES ROYALES ; ils
. sont reconnus comme étant les meilleurs pianos à

la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils 
sont aussi en usage dans les principaux couvents et 
dans les grandes maisons d’éducation de la Puis­
sance.

Plus de 7*000 sont en usages clans 
de Montréal et Québec,

Ascenseurs

i! /ohmiW r. m
b -D. giAiI* infaillible pour bu «loul/M'i «

•- i a jioitrlrie, pour i*s v|qtiiw- i •
ot ulcères.

Il est «teellonl pour la goutta et D rhum*
"••'■.ïii»;

»*»»nr les maux dégorgé, i)ron.h!l>, rV.w.* 
'«M*. «ïxorotssancos glamlulou3ea, et pour \uvi. 
h.- muladi«;s de la peau, il est sans ri va».

Manufacturé soulemont à rêtahii^irsp.j,; 
irofeaseur HOLLOWAY, 533, riu;*; ovfo^i 
i*»NORK.d, et vondn à raison dels. î.i.f, ; 
*'••• I L'a,, et 33s. chaque Ludn *.u j-t * ^4 
Canada A 38 ceuis, 90 cents et $1.60, a lig i>|U- 
grandes dtmeiislons en proportion.

I K et après LUNDI, le 10 JUIN 1Î89, les 
1.J trains partiront de la station du Pacifique, 
Québec, et ai riveront comme suit, excepté les 
dimanches :

DÉPART DK QUEBEC
H. 10 A. M.__ Express direct pour le I-ac St-

Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord à 5.04 
P. M., et A Rol»erval à 5.45 
P. M.

5.30 P M.—Express local pom St-Rayinond
tous les jours y arrivant A 7.15 
P. M.

ARRIVÉE A QUÉBEC
6.50 A. M. __ Express direct part de Uobcr-

val A 9.00 P. M. tous les 
jours, (excepté le samedi) 
pour Québec, y arrivant A 
6.50 A. M.

8.40 A. M.—Express local part de St-Raymond
A 7.00 A. M. tous les jours, 

pour Québec, y arrivant A 
8.40 A. M.

.Train mixte part de h Kivière- 
A- Pierre tous les jours, à 2.15 
P. M., et de Saint-Raymond 
A 5.40 P. M. arrivant A Qué­
bec A 8.15 P. M.

Commençant le 1er juillet un train spécial partira 
de Québec tous les samedis A 9.15 P. M. arrivant 
à Roberval ù 7.00 le matin suivant, et partira de 
Roberval tous les lundis ù 9.00 A. M. arrivant A 
Québec à 8.15 P. M.

Chars palais 44 MONARCH ” attachés A tous 
les trains express directs de jour, et chars dortoirs

8.15 P. M.

J. & W. HEID
K'ntii'Lfiinnl* «1<* Pnpiur*,

BÜS, Kim* ST-PAin<f

QU K BEC,

MOULIN DE l’A 1*11; A JORETIE. l’apie 
t ou* journaux, papier Manille pour envelopper 
foutre à lambris, feu lu- . tapi:-, feutre à cou VMtur 
sec et goudronné.

MOL LIN Al 1*0N 1 l\()L'(il'«.- -Pulpe «lt- bois, 
carton de bois.

MOULIN WOOl END A POKTNEUF.—Carton
d’asl>este pom einp.iqurin, pulpe «le lois, carton 
carton |K»ur trotte.

MOULIN A S I E-ANNL. Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe «le Bois, carton.

Marchantes de Paptn\ Puju-tiers et
Papier à Ta j fisse/ de tou/es sortes

AUSSI : -Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Materiel complet pom la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

ttdl* l e plus haut prix j .ne pour fout ce ou 
uneerne la fabrication du papier.

louis Tobin
STATUA BBC K.

Coin des Rues
•î'Iair S'oit lai ne <*i fltm-Om,

QUARTIER MONTCALM,
Q U E tl EG.

CONDITIONS
—I)U—

1

DU MNA1M.
en ix ne //AnoxxjcMExq

EDITION QUOTIDIENNE

CANADA

ET
ETATS-UNIS.

11N An.........................95 00
(#5 Payable d’avance)

S*x Mots.....................^2 no
I rois Mois................ 1 50

\Tr’i m.4iîirr i e N wN............. sic*
( Trois Mois......... «,:i ««

.vri, l [Jn .....................00 Francs.
EANCE............. ^ Six Mois.............

I rois Mois..........15
« * 
< *

. f -a tarif des annonces
aux trains directs du soir. Ün peut réserver des . ? . . .
sièges et des lits, et se procurer des billets et des 1 f s anno,.lces so,lt insérées aux conditions sui- 
permis pour pêcher la TRUITE et la OUANA- I Vanlcs» savo,r : .

équentes.
samedis A 7.00 A. M. pour la Grande Décharge) Réclames î 20 cents la ligne!
arrêtant A Mctabetchouan et St-Gédéon revenant A lx*s annonces, les réclames les -
Roberval le même soir. doivent être adressés A abonnements

SEUL AGENCE autorisée A Québec. ; r «« rnnnmpq ,1* ’ - ------ :------------ • .
RPkNARh '*» «i r aiup * ,s “ûrco»aercu d« mes remit]* 
BERNARD^» ALLAIRE, ,ont enregistré** à Ottawa et ù Washington.

Editeurs de musique ; : THOMAS /1.ÜLLOWA V,
^ . . . -JJct 79» St. Jean H V, 535^ Of ford «treat, Loudo*
Québec, 30 janvier 1889. 2 «ovemhr# 1181—1 %m, Q

l/i fret pour tous les points des districts du Lac 
St-Jean ct Saguenay, A l’Est de la Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la Junction Chambord, et 
pour Roberval et les endroits à l’Ouest enregistré 
pour Rol>crval.

20 minutes pour prendre le lunch au lac Edouard. 1 
lx* fret ne sera pas reçu A Québec après 5 heures

^ ^ ’ ^n’dl pas d*A. * Billets de retour de première classe, aux taux d’un j 
-ni. aux L ta te-u ois ot me* n« •*..« simple billet, de Québec A toutes les stations émis :

les samedis bons pour revenir jusqu’au mardi 
suivant. *

Pour informations au sujet des prix pour les

i/eg'cr Brousscmi,
EDITEUK-PROPRIETAIRE,

0

gentn aux Etats-Unis, et mes ramèdos ne soni 
j !'as vendus dans ce paya. Les acheteurû devront

s les ville • ?l0? r,‘îirtî a4f*?ltiün ^ étiquette sur les pots ot 
les boites. .Si l’a-lresso n’est jmo 533, OXFOttl* 

, OTAKK’I, LONDRES, il y r talslücatlon.

■Cii€‘ BIiiimIc, llitule-Villo

H U RB KO.

* um luiuwiuuiuns au sujet tics prix pour les. 
passagers ct des taux pour le fret s’adresser Al IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR
ALEXANDRE IIARdV, agent général pour les Tj Q E R Ji R 0 U S S E A U
passagers et lt fret, Québec.

JL CL SCOTT
Sect. 6* Gérant.

Québec, 8 juin 1889.

ÉDITEUR-ProI'K IÉTAI RK,

Rue Haute-Ville, Québec.

089


